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A PARIS ,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Salle

du Palais, auMercure Galant,



N donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on le

vendra Trente fols relié en Veau , &

Vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS ,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , àla Juftice .

T. GIRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l'Envic.

Et MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.

M. D C. XCVI.

Avec Privilege du Roy.



Ques

AVIS.

Velquesprieres qu'on aitfai-

tes jufqu'à prefent de bien

écrire lesnoms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoye

pour ce Mercure , on ne laiffe pas

d'ymanquertoujours. Cela eft caufe

qu'ily a detemps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne fe

peus fervir. On réitere la mefme

priere de bien écrire ces noms , en

fortequ'on ne s'y puiffe tromper. On

neprend aucunargentpourles Me-

moires , & l'on employera tous les

bons Ouvrages à leur tour,pourven

qu'ils ne defobligent perfonne , &

qu'il n'y aitrien de licentieux. On
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priefeulementceux qui les envoient,

&fur tout ceux qui n'écrivent que

pourfaire employerleurs noms dans

Particle des Enigmes , d'affranchir

Lears Lettres deport , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent.

C'eft fort peude chofe pour chaque

particulier , & le tout ensemble eft

beaucoup pourun Libraire.

Le SieurBrunet qui debite pre-

fentement le Mercure, a rétabliles

chofes demaniere qu'il eft toujours

impriméau commencement de cha-

quemois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne,

ilferapartirles paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

l'on commence à vendre icy le

Mercure Comme ces paquets feront

plufieurs jours en chemin, Paris ne

laiffera pas d'avoir le Mercure

qu
e
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long-temps avant qu'ilfoit arrive

dans les Villes éloignées, mais aufi

les Villes ne le recevront pasfitard

qu'ellesfaifoient auparavan
t.Ceux

quife lefont envoyerpar leursAmis

fans encharger ledit Brunet, s'ex-

pofent à le recevoir toujours fort

tardpar deux raiſons.Lapremiere,»

parcéqué ces Amis n'ont pas foin de

le venirprendre fisoft qu'il eft impris

mé, outre qu'il le fera toujours quel

quesjoursavant que l'on enfalle le

debit, & l'autre, que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l'ont lu eux & quel

ques autres à qui ils le preftent, ils

rejettent lafauie du retardement

fur le Libraire, en difant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dansle mois . On évitera cè

retardementpar la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'ilfe charge defaire
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AVIS.

lespaquets lay-mefme, & de lesfaire

porterà la Pofte ouauxMeffagers,

Jans nulintereft, tant pour les Par-

ticuliers que pour les Libraires de

Province, qui luy auront donné leur

adreffe.Ilfera la mefme chofe gene-

ralement de tous les Livres nou-

veaux qu'on luy demandera , foit

qu'il les debite, ou qu'ils appartien-

nent à d'autres Libraires , fans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

dumois, onles joindra au Mercure,

afin de n'en faire qu'un mefme pa-

quet. Tout cela fera execute avec

une exactitude dont on aura liew

d'eftre content.
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Es vertus & les gran-

des qualitez de Sa

Majeſté ont tant de

rapport avec celles de Saint

Louis , qu'on ne fait plus le

Panegiriqu
e
de ce faint Roy,

fans y faire entrer les louan-
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ges de noftre Augufte Mo

narque. C'eft ceque M' l'Ab-

bé de Verneuil , Neveu de

M' le Marquis de Villacerf,

ne manqua pas de faire le 25.

du mois paffé , dans la Cha-

pelle du Louvre , où M's do

l'Academie Françoiſe firent

celebrer fa Fefte felon leur

coutume. Aprés qu'il eut fait

voir d'une maniere vive &

fort éloquente quelle avoit

efté la conduite de Dieu fur

Sainr Louis, & avec combien

de zele & de pieté ce Prince

avoit méprifé les grandeurs

du Trône , pour faire regner
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dans foncœur le Maistre des

Rois avec un plus parfait &

plus fincere détachemement,

il fit la peinture de fa mort

funefte , & dit, quefila Fran-

ce avoit eu dans ce fiecle le

malheur de perdre un Roy

que tous les Souverains de-

voient regarder comme le

plus digne modele fur lequel

ils puffent regler leurs ac-

tions, elle avoit eu dans celuy

où nous vivons l'avantagede

réparer cette grande perte en

la perfonne d'un Roy de fon

Sang& de fonnom , qui joi-

gnant enſemble toutes lest
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vertus chreftiennes & mora-

les , s'eftoit toujours fait une

gloire particuliere de foutenir

dignement le glorieux titre

de Fils Aîné de l'Eglife . Com-

me la matiere n'a point de

bornes , il eut peine à la ref

ferrer en peu de mots;& quoy

qu'ilscontinffent leplusgrand

Eloge qu'on ait donnéjamais

à un Prince , il ne fe trouva

rempli que de veritez fi gene-

ralement reconnuës, qu'il fut

receu avec l'applaudiffement

de tous ceux qui l'entendi-

rent. Ce Panegirique fut pro,

noncé aprés la Meffe que dit.
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M' Chapelas , Curé de Saint

Germain l'Auxerrois , & pen-

dant laquelle on chanta un

fort beau Motet , de la com-

pofition deM'duBouffet, avec

untres grand Choeur de Mu-

fique. Toutel'Affemblée, qui

eftoitdes plus nombreuſes, en

fut tres-contente , & trouva

la Symphonie admirable.

Je viensà quelques articles

que l'abondance de la matie-

re ne me permit pas d'em-

ployer dans ma Lettre du

dernier mois. Il me feroit inu-

tile demarquer icy les Priſes
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dont les Nouvellespubliques

vous font part toutes les fe

maines. Je vous feray feule.

ment le détail de celles qui

fe font faites d'une maniere

diftinguée, & qui donnent de

la gloire & de la réputation à

ceuxqui les ont faites. M' de

Gay, qui commande le Vaif

feau leSans- pareil, eftant par-

ti du Port-Louis le 7. du mois

de Juillet dernier , alla croifer

quelque temps fur le Cap de

Finiftere , afin d'éprouver fa

Fregate avant que de s'enga-

ger dans des parages plus

dangereux. Il apprit par un
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Portugais qu'il y avoit fept

Vaiffeaux Anglois &Hollan-

dois fous la Fortereffe de Vi-

go enGalice, quiattendoient

unConvoy. Il réfolut d'y al-

ler ; mais comme ils eftoient

dans le fond de la Riviere

amarez à portée de piſtolet

du Fort, & que le vent vint

d'abord contraire , il ne put

que mouiller à l'entrée, fous

Pavillon Anglois enberne , &

tirantuncoup de canon pour

contrefaire le Convoy. Les

Chaloupes des deux Anglois

& des deux Hollandois , avec

les Capitaines , ne manque.
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rent pas de venir recevoir

l'ordre, &fi-toft qu'ilsfurent

arrivez à fonBord , il fit tirer

quantité de coups de canon

à la maniere des Anglois ,

quand ils fe réjouiffent , &

qu'ils boivent à la fanté de

leur Prince , ce qui perfuada

fi fort qu'il eftoit un Convoy,

que quand il eut appareillé

pour aller les enlever fous le

Fort ,lesdeux Vaiffeaux Hol-

landois luy épargnerent la

moitié du chemin , & il s'en

rendit maiftre fans aucune

peiue. Les Vaiffeaux Anglois

en auroient fait autant , s'ils
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avoient.efté
chargez , & que

leurs voiles cuffent esté en-

verguées
, tant ils doutoient

peu que ce ne fuft un des

Vaiffeaux de
cinquante ca-

nons qu'ils
attendoient

pour

les convoyer. M' du Gay fic

ce qu'il put pour gagner le

fond de la Riviere , afin d'en-

Elever le refte des
Vaiffeaux ;

mais le vent luy eftant deve-

nu contraire, il ne pur qu'en-

voyer fes Chaloupes
pour

faire une tentative. Ces Cha.

Joupes ayant reconnu la for-

ce du Fort , où il y a trente à

quarante
canons , & les Vaif-
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feaux qui n'avoient ny leurs

voiles , ny même leurs mafts

de hune , & dont quelques-

uns eftoient échoüez , aban-

donnerent l'entrepriſe , dans

laquelle ils auroient pery.

M' du Gay attendit inutile-

ment que le vent changeaft

pour les brûler ; de forte qu'il

fut enfin obligé de fortir ,

pour éviter la rencontre des

deux Vaiffeaux Anglois de

cinquante canons , qui de-

voient inceffamment arriver.

Comme ces deux Prifes é-

toient confiderables , M' du

Gay alla les convoyer , pour
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les mettre luy-même en feu-

S reté ; & quoy qu'il n'oubliaſt.

rien pour éviter les méchans

parages , il eut connoiffance

Ie 24. de quantité de Vaif-

feaux qui luy parurent de

Il fit arriver fes Priles

deux*

guerre.

vent arriere , & reconnue

deux des premiers pour

- petits Vaiffeaux d'Olonne

chargez de morue , qui é-

toient pourfuivis par cess

Vaiſſeaux. Il leur ordonna la

route & la manœuvre qu'ilss

devoient tenir , & leur pro-

mit de les conferver autant

qu'il feroit en fon pouvoir . Ill

Septembre 16965
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alla auvent à la rencontre de

ces Vaiffeaux , dont le nom-

bre augmentoit toujours. Il

les reconnut tous pour Vaif

feaux de guerre , & en compta

jufquesà quarante, dont cinq

furent détachez pour luy

donner chaffe , ainfi qu'à fes

Prifes. Il les attendit, & fe

mefla avec euxà portée de ca-

non. Comme ils le croyoient

feurement pris , le voyant fi

proche , chacun voulut en

avoir fa part , & il amúfa par

cette manœuvre quatre des

plus gros , en arreftant fon

Vaiffeau quand il les éloi-
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gnoit un peu , & en s'éloi

gnant quand il fefentoit trop

prés d'eux. Il les tiroitde cette

maniere hors de laveuë de fes

Prifes & tres-loin de leur

corps d'Armée ; aprés quoy

n'ayant plus rien à ménager

pourfes Prifes , il fit fes efforts'

ponr les quitter tout à- fait ,

& ils cefferent la chaffe

voyant qu'il avoit trouvé

moyen de fe moquer d'eux.

• Quand il fut débaraffé, il revi

ra de bord fur le plus petit

des cinq, qui avoit joint les

deux Olonnois , chargez de

moruë, & qui les alloit pren-

}

Bit
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dre avec les Prifes , eftant à

portée du canon , & même

plus prés; mais malgré deux

grosVaiffeaux de ſoixante &

dix canons , qui venoient à

toutes voiles pour luy faire.

changer de deffein , il atta-

qua la Fregate , qui n'eftoit .

que de vingt - cinq canons ,

qu'il traita mal, & qu'il auroit,

prife ,fi elle n'avoit trouvé le.

fecret de fe tenir au vent , &.

enfuite de revirer de bord ,

n'enpouvant plus, pourjoin-

dre les deux autres , qui a--

voient déja confiderable--

ment approché pendant le
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combat, ce qui l'obligea de,

la quitter , fe voyant luy- mê-

meexpofé à eftre priss'il l'euft

fuivie plus longtemps . Cette

Fregate fe trouva fi incom-

modée, qu'aprés avoir mis Pa-

villon rouge au grand maſt,

& tiré plufieurs coupsde ca-

non pour appeller du fecours,

elle difparut en s'appochant.

des autres Anglois , qui de-

meurerent long - temps en

panne, ce qui fit juger à M

du Gay qu'ils eftoient allez :

fecourir ce Vaiffeau , qu'il

croit avoir coulé bas , n'en

ayant eu aucuneconnoiffan
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ce depuis cetemps-là.Ainfi il*

a fauvé les deux Prifes , &les

deux Vaiffeaux d'Olonne, qui

ont rendu témoignage de la

manœuvre qu'il avoit faite ,

& du fervice qu'il a eſté ravi

de leur rendre. Il rencontra

cesVaiffeaux par les quaran-

te cinq degrez quarante fept

minutes de latitude au Sud-

Sndeft d'Oerant,qui faifoient

leur route au Nord quart de

Nord.Oueſtpour ranger Oif-

fant. La plus groffe des deux

Prifes , qui eft de quatre cens

foixanteTonneaux , eft char-

gée de tres - beaux мafts du
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Nord , au nombre de trente-

deuxgros, & de quarante- cinq

à cinquante milliers de Salpê-

tre , & de plufieurs bales de

Lin. L'autre de trente- trois

Tonneaux , eft chargée de

Cables & autres cordages, &

mèmede quelques Chanvres,

fuivant ce que les Capitaines

ont affuré. Ils croyent qu'il

y a auffi des balots d'étoffe.

Ces deux Prifes font eftimées

plus de cent mille écus.

Aprés une belle action de

mer , il faut vous en appren..

dre une de terre , dans la

quelle vous trouverez des
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circonftances qui vous fure

prendront. M' de la Croix,

Colonel d'un Regiment d'In

fanterie , Capitaine d'une

Compagnie franche d'Infan

terie de cent hommes , &

-

d'une Compagnie de Cava

Terie , & qui commaude au

Chateau de la Roche en

Ardenne , après avoir eſté

brûler aux environs de Co

logne les endroits qui ont

refufé de fe foumettre à la

contribution , crut que ce

n'eftoit pas affez que de paffec

la Meule , & de faire piller

& bruler un Faubourg de

Liege ,

{
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Liege, appellé Saint Leonard.

Comme il eft d'une bra-

voure qui a peu d'exemples ,'

propofa de faire contribuer,

le Pays ennemi juſqu'à la

Mairie de Bolduc , & d'aller

même égorger la Garniſon

de Huy, Place tres-forte- La

difficulté de l'entrepriſe em-

pefcha d'abord qu'on n'y

5 confentiſt,mais M ' de laCroix

ayant perfifté dans ſon deſ-

fein,preffa avec tant d'ardeur,

qu'il obtint enfin la permif-

fion de l'executer. Ainfi il

ordonna à plufieurs petits

partis , commandez par trois

Septembre1696-

C



26 MERCURE

Capitaines & quelques Sub-

alternes de fonRegiment de

le joindre dans le bois d'E-

chain , à trois lieües de Huy.

Ils s'y rendirent par divers

endroits le 8 du mois paffé

fur le foir , & marcherent la

nuit de ce même jour , juf-

qu'à vne portée de pistolet de

la PortedeHuy,nommée Por-

te Saint Denis , où ils s'em-

bufquerent une demi-heure

avant le jour. Ils y demeure-

rent jufques à fept heures du

matin , en attendant un cha-

riot de foin, fuivi de neufSol-

dars déguiſez, qui devoient
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égorger le Pofte avancé,com-

mandéparunSergent Quand

ce chariot, fur lequel estoient

trois autres Soldats auffi dé-

guifez avec des fourches , fut

arrivé fous la Herſe pour

entrer dans la Ville, il arrefta

tout court , & par le moyen

que

d'une certaine machine deux

rouës tomberent, ce quiem-

barraffa la Porte ; en forte

les Soldats de la Garde enne-

mie , qui ne foupçonnoient

point le ftratagême , vinrent

aider aux Chartiers fuppofez

à debaraffer le chariot, En

même temps ils furent char

Cij
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gez à coups de piftolet & de

bayonnette, & M¹ de la Croix

eftant arrivé avec fon déta-

chement , prit la Garde de

deffus da Porte en derriere,

& la paffa au fil de l'épée. Ily

prit pofte pendant que deux

autres détachemens , com-

mandez par deux Capitaines,

deſcendirent , l'un par la ruë

des Freres Mineurs , l'autre

par le marché aux Beſtes , où

ils prirent la grande Garde

du marché au Poiflon, qui eft

au milieu de la Ville , en

queue & en tefte , & la tue-

rent toute , à la referve de
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quelques Piquiers qui fe fau-

verent.Dans ce mêmetemps,

Mi delaCroix avoit pofté un

Capitaine avec cinquante

hommes dans le Cimetiere

de Saint Denis , pour favori-

fer la retraite de ces deux dé-

tachemens , ce qui fe fit fans

perdre que deux hommes de

noftre cofté, nonobftant les

coupscontinuels de fufil tirez

par les feneftres des maifons:

Bourgeoife
s

. Cependant M*

de la Croix fit fommer les

Habitans de Huy de payer

contributi
on

, & prit quatre

des principaux Bourgeois

Ciij
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pour Oftages. Enfuite il or-

donna laretraite , qui fut fort

tranquille. Il ne fe prefenta

qu'un petit peloton des En-

nemis , quivint pour charger

les noftres en queuë,& quifut

d'abord diffipé par le Capitai
-

ne pofté dans le Cimetiere

Saint Denis ; aprés quoy on

fortitpar la même Porte Saint

Denis , que la Garniſon refer-

ma incontinent. M de la

Croix perdit feulement cinq

ou fix Soldats, enfermez dans

la Ville par l'ardeur de buti-

ner. Cinq autres furent affez

hardis, pour fauterau bas des
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rempa
rts

, & malg
ré le feu

conti
nuel qui s'y faifoi

t , ils

rejoi
gnire

nt
leurs Trou

pes à

deux porté
es

de fufil de la

Ville , où M' de la Croix les

faifoi
t
rafra

îchir à la veuë du

Chast
eau

. Nous cûme
s un

Lieut
enant

, un Sous - Lieut
e-

nant , deux Serge
ns
& quatr

e

Solda
ts bleff

ez , qu'on rame
-

na à la Roch
e

. Du cofté des

Enne
mis il y eut quatr

e
vinge

homm
es

tuez,fept Bour
geois,

trois Femm
es

, deux Capit
ai-

nes , deux Lieut
enans , deux

Enfei
gnes

& cinq Serge
ns

.

Le Comm
anda

nt
de Huy fe

Ciiij
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fauva parfonjardin , tout nud

à cheval , & le lendemain il

fut mené prifonnier à Maf-

trick avec fonEftat major.

Voicy les noms des Per-

fonnes diftinguées , dont je

ne vous ay point appris la

mort dans ma Lettre du mois

paffé.

Dame Marie - Anne de

Rangueüil , Epouſe de мeffire

François de Vendeüil , Sei-

gneur de Dieudonne , Saint

Germain , Pourpri , & autres

lieux , Maréchal des Camps &

Armées du Roy , Capitaine-
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Lieutenant des Gardes du

Corps , Gouverneur de Pe-

quay,& Chevalier de l'Ordre

Militaire de Saint Louis. Elle

eftoit d'une bonne Famille de

Picardie , qui porte pour ar-

mes d'azur à l'Aigle éployé d'or,

accompagnéen chefde deux ger-

bes,& en pointe d'une Eftoile de

même.

Meffire Gafton Jean-Ba

ptifte Guillemin, Seigneur de

la Mairye. Il eftoit fort âgé ,

& il eft mort chez Mr le Tre-

forier de la Sainte Chapelle ,

fon Neveu. Il eftoit auffi On-

cle de M Fleuriau d'Arme-
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nonville , Intendant des Fi-

nances, & de Marguerite Fleu

riau, Epoufe deM' le Peletier,

Miniftre d'Eftar.

Meffire Jacques Charlet ,

Seigneur & Prieur de Noftre-

DamedeVerdelot & de Saint

Hilaire. Son Frere eft mort

Doyen des Confeillers des

Requeftes du Palais.

Dame Elizabeth - Angeli-

que de Vienne,Veuve de Mef

fire François de Montmoren

cy , Comte Souverain de

Luffe, & Seigneur de Boute-

ville , Bailly& Gouverneur de

Senlis. Elle eftoit mere de feu
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Mr le Maréchal Duc de Lu-

xembourg , de feuë madame

la Ducheffe Mekelbourg , &

de Madame la marquife d'E-

ſtampes-Valençay. Elle mou-

rut à Dangu , Baronnie &

Château du VexinNormand,

la nuit du s. au 6. du mois

paffé.

Meffire François de Limo-

ges-Rochechouart , Marquis

de Chandenier,Capitaine des

Gardes du Corps de la Com-

pagnie Ecofloife. Il s'eftoit

retiré en l'Abbaye de Sainte

Geneviève du Mont , où il

eft mortâgéde quatre-vingt-
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cinq ans, & a efté enterré au-

prés du Cardinal de la Roche-

foucault , fon Oncle. Il laiffe [

un Frere , Claude-Charles de

Rochechouart , Abbé du .

Mouftier Saint Jean . M le

Marquis de Chandenier étoit

Chef du nom & des armes de-

la Maison deRochechouart ,

qui defcendoit des premiers

Vicomtes de Limoges par

Emeri I. Vicomte de Ro .

chechouart , cinquiéme Fils

de Geraud , Vicomte de Li

moges , qui vivoit vers l'an

958. Sa pofterire avec toutes

les branches , a efté ample-

1
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1

ment traitée par M' le La-

boureur , à la fin du ſecond

Volume defes Additions aux

•

Memoiresde Caftelnau. Ain.

fije parleray feulement de la

Branche de M' le Marquis de

Chandenier , dont je vous ay

dit quelque chofe quand je

vous ay parlé du mariage de

, Mr. le Marquis de Roche-

Schoüart avec Mademoiſelle

de Curton Chabanes.

Jean II. du nom , Vicomte

de Rochechouart , Seigneur

de Taunay-Charante , Con-

feiller& Chambellan.duRoy,

époufaEnor de Mathefelon,
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Damede Jars , feconde Fille

de Thibault , Seigneur de

Mathefelon , & de Beatrix de

Dreux , Princeffe du Sang

Royal de France , & en eut

entre autres Enfans , Geof-

froy , Vicomte de Roche-

chouart,Seigneur de Taunay-

Charente l'an 1432. qui fut

Ayeul paternel d'Anne , Vi

comteffe de Rochechouart,

Dame de Taunay-Charente,

qui fut mariée par l'autorité

du Roy Louis XI. avecJean

de Pontville , Vicomte de

Brulhez , Senechal de Sain-

tonge , à condition que leurs
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t
Enfans prendroient le nom

&les armes deRochechouart;

& c'eſt de cette Heritiere que

font defcendus les Comtesde

Baftiment & de Montmo-

reau , & les Marquifes d'Au-

tefort & de Saint Luc , par

Marie de Pontville , Vicom-

teffe de Rochechouart-

Jean de Rochechouart ,

Seigneur de Jars & de Char-

rots , depuis érigé en Comté,

époufa Jeanne de Craon. II

vivoit encore l'an 1429. & fut

Pere de Jean de Roche-

chouart , Seigneur de Jars ,

d'Yvoy, Chambellan du Roy
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Louis XI. qui fut fait Cheva

lier par le Roy Charles VII

à la prise de Fronfac , où il fe

fignala l'an 1451. Il époula par

contrat du 27. Janvier 1448,

Anne de Chaunay , Fille &

Heritiere de François de

Chaunay, Seigneur de Chan-

denier, de Javarzay & de la

Motte de Beauçay ,'& de Ca-

therine de la Rochefoucault,

Fille de Guy VIII. Seigneur

de la Rochefoucault , & de

Marguerite de Craon. De ce

mariage nâquit François de

Rochechouart , Seigneur de

Chandenier , la Motte de
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Beauçay,Javerzay,S. Amand,

& Jean de Rochechouart ,

Seigneur de Jars , qui a fait la

Branche desSeigneurs deJarst

& de la Broffe. François , Sei

gneur de Chandenier, merita

Les bonnes graces du Roy

Louis XII. qui le fit fon pre

mier Chambellan , n'eftant

3 alors que Duc d'Orleans , &

depuis luy donna les Charges

de Senechal de Touloufe &

de Poitou, & le Gouverne-

e ment de Gennes , de la Ro-

e chelle , Poitou & Pays d'Aul-

e nis. Il fut encore Ambaffa-

deur en Angleterre , pour la

• Sept. 1695.
D
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Paix qui fut concluë le 2 .

d'octobre 1518. & ne s'acquir

pas moins de réputation par

fa prudence, que par fa valeur

& par fa fidelité. Il époufa

Blanche d'Aumont , Dame

de Saint Amand en Puyfaye ,

Fille de Jacques , Seigneur

d'Aumont , & de Catherine

d'Eftrabonne , & elle en eut

Chriſtophe deRochechoua
rt,

Seigneur de Chandenier , &

Antoine de Rochechouart ,

Seigneur de Saint Amand.

CefecondFils partagea avec

fon Frere Chriftophe & cut

cette Terre de Saint Amand

en partage , dont il bâtit
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Chafteau ainfi qu'il eft à pre-

: fent. Sa valeur auffi grande

que fa naiffance , lerendit di-

Igne des bonnes graces des

Rois Louis XII. & François I.

Il fut Lieutenant de Roy en

feul de Languedoc , Senechat

de Touloule & d'Albigeois ,

Gouverneur de Lomagne &

de Riviere Verdun , Capitai-

ne de cinquante hommes

W d'armes , Chambellan du

Roy. I commanda mille

hommes de pied pour la dé-

fenſe de Marſeille , contre

■ l'Empereur Charles V. & fut

bleffé à laBataille deCerifoles

Dij
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l'an 1544. Il épousa le 25 Octo.

bre 1517. Catherine de Fau

doüas de Barbazan,riche He.

ritiere,Fille unique deGeraud,

Baron de Faudoüas deBarba-

zan & de Montegue, premier

Baron Chreftien de Guienne,

& de Jeanne de Cardaillac-

Bieule. Il fut ftipulé que les

Defcendans mefleroient leurs

noms & armes avec ceux de

Rochechouart. Ils écartele-

rent de France fans brifure ,

par conceffion de Charles V.

aufameuxBarbazan & deFau .

doüas, qui est d'azur àla Croix

d'or,& fur le tout de Roche-

chouart , qui eftfacé entè d'ar-
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gent & de gueules de fix pieces.

Antoine de Rochechouart

eut dix Enfans. L'Aîné nom.

mé Chatles , Baron de Saint

Amand , de Faudoüas , de

Barbazan , Chevalier de l'Or-

dre du Roy, fe maria trois

fois ; la premiere avec Fran-

çoiſe de Caftelnau & deCler-

mont , Fille de Pierre , Sei .

gneur de Clermont de Lode-

ve , Chevalier de l'Ordre du

Roy , Lieutenant General de

Languedoc,Senechal de Car-

caffonne , Gouverneur d'Ai.

xgues mortes , & de мargue-

rite de la Tour , Fille d'An-

toine de la Tour, Vicomte de

1
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Turenne , & d'Antoinette de

Pons.Lafeconde,avecClaude

de Humieres , Fille de Jean,

Seigneur de Humieres , & de

Françoiſe de Contay ; & la

troifiéme avec Françoiſe de

Maricourt,Fille deJean,Baron

de Monchy -le- Chaftel en

Bauvoiſis. Il n'eut que deux

Filles de cette derniere Fem-

me. Lainée, Marie Claude de

Rochechouart de Saint A-

mand en partie , époufa Leo-

nor Chabot,Baron deJarnac,

Chevalierdel'Ordre,& Char-

lotte de Rochechouart auffi

Dame de Saint Amand en

partie, fut Femnie de Gille du
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1

e

3

Breuil Seigneur de Theon .

Le fecond Fils , Jean George

de Rochechouart , Seigneur

de Plieux , épousa Louiſe de

Montpezat , Fille d'Alain de

Montpezat , Seigneur de Loi-

gnacen Agenois & de Louiſe

de Monlezun , dont il eut

deux Fils morts en bas âge&

deux Filles. La derniere, Jea-

ne de Rochechouart , épouſa

en 1584. Antoinell . Marquis de

Roquefeuil.Jacques deRoche.

chouart,troifiémeFilsd'Antoi

ne, a continué la pofterité des

Marquisderaudoüas.Il époufa

le 20.Aouft 1564. Marie Dame

de Clermond d'auteville,&en
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T

eut entre autres Enfans Hen

ry de Rochechouart Baron

de Faudoüas & de Barbafan ,,

Capitaine de cent hommes

d'armes , qui épouſa Suſanne

de Monluc , Fille de Blaife

Seigneur de Monluc , Mare.

chal de France , & d'lfabeau

de Beauville , & il en cut

Pierre Beraud de Roche-

chouart Marquis de Fau..

doüas & de Barbafan , Mestre ,

de Camp de Cavalerie & d'In-

fanterie , qui époula en 1615…..

Henriette deFoix, FilledeJean

George de Foix , Comte de

Foix , Rabat , & deJeanne de

Durefort ,
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Durefort de Duras , Grand-

Tante des Marechaux de Du-

ras & de Lorge. De cette al-

liance naquit Jean Phœbus

de Rochechouart , Marquis

de Faudouas & de Barbazan,

qui époufa Marie de Roche-

chouart fa Coufine germaine,

Fille & Heritiere de Jean

Louis de Rochechouart , Ba-

ron de Barbazan , & en a eu

plufieursEnfans. L'ainé, Jean

Rogerde Rochechouart,Mar-

quis de Faudouas , a laiffé de

MargueriteComteffe d'Efpe-

nan, Marquise de Fontrailles

un Fils unique, Jean Paul de

Septembre 1696.
E
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Rochechouars , Marquis de

Faudouas&deFontrailles,qui

époufa le 2. de Juillet dernier

Gabrielle Françoiſe de Cha-

banes , Fille d'Henry de Cha-

banes , Marquis de Curton

& de Gabrielle de Monlefun-

Befmaus , iffue des anciens

Comtes de Pardiac. Jean, qua-

triéme Fils d'Antoine deRo.

chechouare, & de Catherine

Heritiere de Faudoüas , mort

jeune. François , cinquiéme

Fils
, fut Chevalier de Mal-

the. Françoife de Roche-

chouart,fille ainée,épouſa en

1542. Louis du Pleffis , Sei-
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1

gneurde Richelieu,dont vint

François du Pleffis Seigneur

de Richelieu , Chevalier des

Ordres du Roy , Capitaine

des Gardes du Corps du Roy,

Grand-Prevoft de France

Pere des Cardinaux de Lion

S & de Richelieu , & de Nico-

le du Pleffis Femme d'Urbain.

de Maillé Marquis de Brezé,

Marechal de France , & мere

de Claire Clemence de Mail-

lé , Princeffe de Condé. Anne

de Rochechouart , feconde

Fille,Dame de Bazellac,Clau

de de Rochechouart , Dame

d'honneur de la Reine , troi-

E ij
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fiéme Fille , Femme de Jean

du Chefnay , Chevalier des

Ordres du Roy,Seigneur de

Neufuy fur Loire , Gouver-

neur de Gien , dontla Fille ai-

née EfméeduCheſnay, épou

fa Gafpart de Courtenay, Sei-

gneur de Blevau. Magdelaine

de Rochechouart , quatrié-

me Fille du même Antoine

Seigneur de S. Amand , épo1-

fa Paul de Foix , Comte de

Foix , Rabat. Anne, cinquié-

me Fille, futReligieufe à Mar-

cigni les Nonnains.

Criftophe de Roche-

chouart Seigneur de Chan-
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a denier , la Motte-Beaucay

Javarzay , Gouverneur de la

Rochelle & du Pais d'Aulnis,

Fils ainé de François de Ro

chechouart , Seigneur de

Chandenier & de Blanche:

d'Aumont , & Frere d'An

toine de Rochechouart , Sei--

gneurde Saint Amand , fuc

marié deux fois . Sa prémie…·

reFemmefut Sufanne, Dame

de Blezy & de Couches , Fil-

le de Claude de Blezy , Baron'

-de Couches , & de Louiſe de

la Tour. Ill'époufa en 1508. &

joignit par cette alliance , de

nouvelles parentez avec là

E iij
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Maiſon Royale& les plus illu-

ftres Familles duRoyaume à

celle de Rochechouart , puis

queducôtépaternel elle étoit

Heritiere des anciens Sei-

gneursdeCouche
s du nom de

Montagu,puifnez de lamaiſon

de Bourgogne & Princes du

Sang de France , & qu'à cauſe

de Louiſe de la Tour,ſa Mere,

Fille de Bertrand de la Tour,

ComtedeBoulogne & d'Au-

vergne,& de Louiſe de la Tre-

moüille , elle eftoit Coufine

Germaine de Madeleine de la

Tour , Femmede Laurens de

Medicis,Duc d'Urbin,& mere
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deCatherine de Medicis Rei.

ne de France , auffi Mere de

is trois Rois. Aprés la mort de

it cettepame,du chefde laquel-

lelesSeigneursdeChandenier

pretendirent part en laſucceſ

fion des Comtés de Boulogne

& d'Auvergne , & fur la Ba-

ronnie de la Tour dont ils

eurent une portion , Chriſto-

phe de Rochechouart prit

une feconde alliance avec

Magdeleine de Vienne , Fille

de Philippes , Seigneur de

Clervaur, & de Catherine de

la Guiche, de laquelle il n'eut

point d'Enfans. Il mourut l'an

·
E iij
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1549. laiffant de fon premier

lic Claudede Rochechouart,

Seigneur de Chandenier , tué

à la Bataille de Saint Quen-

tin en 1557. quieut de Jaque-

line de Baultot, dite de Mail-.

ly, Louis de Rochechouart,

Seigneur de Chandenier , tué

en 1590. en un combat entre

la Ligue , laiffant de marie Sil-

vie de laRochefoucault, Fille-

de Charles , Comte de Ran-

dan , Colonel de l'Infanterie

Françoiſe , & Sœur de Fran-

çois Cardinal de la Rochefou-

cault , grand Aumonier de

France,JeanLouis de Roche
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T ehouart Seigneur de Chande-

nier,quiépoufa en 1609. Loui

fe de Montber
on

, Fille de

Louis de Montber
on

, Sei-

gneur de Fontaine
s
-Chalan-

dray & d'Heliett
e
de Vivon-

ne,Fille de Charles de Vivon-

ne, Chevalie
r
des Ordres du

Roy,Senecha
l
de Sainton

ge
,

SeigneurdelaChaftaig
neraye

Cefutde cemariage quefor-

titFrançois deRochech
ouart

,

Marquis de Chanden
ier

, qui

vient de mourir. Il avoit épou-

séMarie le LoupdeBellena
ve

dont il n'eut que Charles

François de Rochech
ouart
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dit le Vicomte de Limo-

ges, mortfans alliance. Ainfi

M' le Marquis de Roche-

chouart , Faudouas , fe trou-

ve l'ainé de la мaifon.

On peut fe promettre une

longue vie , lors qu'on a un

bon temperament , & qu'il

n'a point efté affoibly par les

excés , & parde trop delicates

nourritures. Une Femme

morte depuis peuà la Baraffe

prés Saint Marcel lez mar-

feille, en eft une preuve. Elle

avoit cent douze ans , & a

laiffé fon Mary encore envie,
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qui en a quatreou cinq plus

qu'elle,avec plufieursEnfans,-

qui ont toûjours tenu avec

eux la Ferme de la Barade, ap-

partenante à M' de Boneval ,

ConfeillerauParlementd'Aix.

Ily avoit plus de quatre-vinge

dix ans que cetteFemme étoit

mariée. Elle a travailllé fans

aucune incommodité pref-.

quejufqu'à laveillede la mort,

qui eft arrivée comme un

doux fommeil , fans fiévre &

fans aucun accident. Le Mari

travaille encore , & à cela

prés , que le long travail l'a

un peu courbé , il ne reffent
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aucun mal que le déplaifir

d'avoir perdu fa Femme,à la´

quelle il fouhaite de ne pas

furvivre.

La Piece qui fuit a efté fi

applaudie de tout ce qu'il ya

de plus fins & de plus habiles'

Connoiffeurs , que je nevous

fçauroisrien envoyer de meil-

leurgouft . Elle eft de M' Per-

tault de l'Academie Françoi-

fe. Il y fait parler la Gloire ,

qui fe plaint de ce qu'on la'

cherche où elle n'eſt pas. -

2.
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7

LA GLOIRE

MAL ENTENDUE.

VERS LIBRES.

D

E toutes les Beautezqui bril-

lent fous les Cieux ,

Je juis la plusaimée &la plus in-

connue.

'L'éclat demon Palais ébloüit tous

Les
yeux,

Peu de gens cependant en trouvent

l'avenue.

Un Prelat y croit arriver

Parfon train magnifique &par fa

bonne table,

Et penfe que pour me trouver

Il prend une route immanqua

ble;
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Sur tout quandfix chevaux

larges & puiflans,

›gros,

Fiers d'unbeauChar où l'orécla-

Be.te

Etde leurs houppes d'écarlate ,

Eclabouffent tous les paſſans.

Je l'aimerais bien davantage

En faifant fa vifite avec moins

d'équipage ,

Et mêmeavecun feul Malet,

Tel qu'on voyoit aller de villageen

village

Son défunt Confrere d'Alet.

S

Un Gentilhomme en fa Gentil

hommiere

Penfe beaucoupfaire pour moy,

Quand la canne à la main il fait

trembler d'effroy

Le Payfanfous fa chaumiere,

Ou qu'ildébauchefa Fermiere.
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Il croit que defrauder Marchands

Creanciers,

Sans que jamais la plus criante

dette

Le mortifie on l'inquiete ,

C'eft eftre Noble,&defeize quar

tierss

Maisfi pleind'une belle audace

Ilattaquoit avec vigueur

L'endroit meurtrier d'unePlace,

Qu'ilprouveroit bienmieuxfa no-

bieffe & fon cœur !

Ou fi touchédela mifere

De ceux dontil eft le Seigneur,

Et les traitant avec douceur,

Ilfefaifoit moins voir leur Maißtre

que leur Pere.

23

VuIuge auprèsdemoy croitfortfe

diftinguer

Quanddefes Confrerespeufages,
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Il ealeve tous les fuffrages

Aforce de les haranguer;

Lors que de toutfon Corps eftant le

plus fort membre,

Au gré defes Amis il gouverne fa

Chambre.

Qu'il feroit mieux d'efire tran-

quille & doux ,

Et de rendre juftice à tous !

2

Quiconque à la Finance utilement

s'applique.

Eu meubles , en habits pout eftre

magnifique,

Ilpeut avoir Caroffes , Palfre-

niers ,

Et fur toue , de bons Cuifiniers.

Il ponrra fe choisir une aimable

Compagne,

Et fe donner à la campagne

Unemaifen belle & de prix.



GALANT. 65

Retraite des jeux & des Ris

Il peuty remuer des terres,

faire des jets d'eau , des canaux,›

dès baffins ,

Et demagnifiques parterres ,

Dont le Noftre luy même aura fait

les deffeins.

L'eu fuis d'accord , l'argentqu'il y

dépenfe

Retourne aupauvre en diligencer

Mais quepar luyfoient achetez

5 Des Marquifais & des Comiez,

Pour en porter les noms illuftres,

Sur tout fi fes Ayeux n'ont efiè que

des Ruftres:

Vn telorgueileft ridicule & vain,

Etpour venir à moy prend un may-

vais chemin.

2

Fors qu'un Prédicateur , bien fäit

de fa perfonne ,

Sept. 1696

1
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Ayant belles mains, belles dents ,

Par des difcours polis , fleuris &

tranfcendans ,

Sur un grand Auditoire tonne :

Lors qu'ille charme ou qu'il l'é-

tonne ,

Tantoftparfonfçavoir, tantoftpar

de beaux traits ,

Ettantôtpardebeauxportraits,

Il croit , car fe flater eft chofe bien

facile,

Que déja fon beau nom dans mon

Temple eft gravé

Sur l'endroit le plus élevé.

Ah, qu'il luy feroit plus utile

De precher le pur Evangile !

Qu'il luy feroit plus glorieux ,

Non pas d'ouir l'Auditeur qui

l'admire >

Maisdele voirs'en allerfans rien

dire ,
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Le cœur gros de foupirs, & les lar-

mes auxyeux!

ន

Vn Avocat,quiparfon éloquences

Sur une affaire de bibus,

Qu'on auroit pú vuider en un quart

d'heure au plus,

A tenu toute l'Audience :

Qui parfon babil ajetté

Trois de Mellieurs fur le cofté,

Dormans d'un doux &profand

fomme,

Se regarde comme un grand hom-

me.

Qu'il euft eftéplus àpropos ,

Pour megagner& pour gagner fa

caufe,

De nedire que quatre mots ,

Sans mettre enjenny Philon , ny

Berofe,

Fij
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Ny le galant Auteur de la Meta

morphofe,

Qui tous yde loin nydeprés [cés,.

N'avoientquevoirdans ce pro-

Mais telle eft, dira 1-on¸l'éloquexce

feconde.

Quel abüs &jufques à quand ³

Ignorera-t-on dans le monde

Qu'un Orateur trop long ne peut

eftre éloquent?

2

4

VnMoine adroit, qui pour touteš ›

Sciences,

Scaitrendre fon Convent celebre &

frequenté ,

Ou qui, doux& commode, a de l'ha-

bileté

A manier les confciences ,

Qui fefourant où font reclus

De vieux Devots avec de vienn

écus,
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Les induit faintement à faire

De gros legs à fon Monaftere;

Tout Moine enfin qui par for

entregent

A fa maifon fait venir de l'ar

gent,

Croit que jeluyfuis toute acqui-

fe ,

Parceque fon Prieur l'aime & le

préconife.

Mais- s'il reflechiffoit comment il eft

vefu

Pourquoy dans un Convent ilà vou-

lu fe metire,

Ce qu'en faifantfes vœux il afallu

promettre ,

Quelle eft de fon eftat la premiere.

veitu ,

S'il fangeoit bien que le filen-

ce ,

La retraite , la penitence ,
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Lapauvreté , l'obeisance ,

Font fon effence :

Trifte de ces fuccés , honteux defon

talent ,

Il iroit (e cacher dans une grotte

obfcure ,

Et là fcul confus & dolent ,

Et quelquefois le flagellant,

Prier fans ceffe& coucherfur la

dure.

Pour le combler d'honneur, &d'un

honneur qui dure,

Lemoyenferoit excellent,

S

Vne Femme propre &galante

De mes plus beaux rayons fe croit

toute brillante ,

Quandfur fon foible Epoux elle a

gagné le pas :

Lors que pompeufement parée
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Et de tout leplein pieds'eftant feu__

le emparée ,

Elle l'a relegué dans un vieux

galetas ,

Quand Precieufe devenue,

Et plus que luy cent fois du beau

monde connuë,

Par tout elle fait du fracas.

Tefte à l'évent qui ne fait pas

encore

Qu'une Femme d'efprit , qu'une

Femme de cœur ,

N'a pas de plus folide honneur,

Que d'avoir un Epoux que tout le

monde honore.

Pour un fenl quivers moy fçait

conduire les pas

T'en vois cent qui prennent le

change ,

Et qui par une erreur étrange

Me cherchent où je ne fais pas
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M. de Riquet , Prefident a

Mortier au Parlement de

Thoulouſe , a époufé depuis

peu à Montpellier mademoi-

felle de Broglio , Niece dè

M. de Lamoignon,Avocat Ge-

neral au Parlement de Paris,

& de M. de Bafville , Inten-

dant de la Province de Lan-

guedoc , où M. le Comte de

Broglio , Lieutenant General,

Pere de la Mariée , comman-

de les Troupes du Roy. M

le Preſident de Riquet eft Fils

de feu M.de Riquet quiayant

entrepris le grand ouvrage du

Canal de Languedoc qui fait

la
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la jonction des deux mers ,

le renditparfait avantla mort.

M. le Comte de Caraman

Capitaine aux Gardes , Mare-

chal de Camp des Armées du

Roy , Gouverneur de Cour-

IS tray , eft Frere de ce Prefi-

dent.

De-

M.de Pitous , Gouverneur

de Belver en Catalogne

s'eftant mariéil n'y a pas long-

1 temps avec une jeune I

moiſelle de Languedoc , les

Efpagnols du voifinage quit

en eurent avis, perfuadez qu'il

feroittrop occupéde fonma-

riagepourfonger à autre cho

Septembre 1696.
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fe , firent deflein d'aller en-

lever vers la pointe du jour ,

quantité de beftail, qui eftoit

au pafturage aux environs

de la Contrefcarpe de cette

Place. Les Sentinelles qui

eftoient fur les remparts,

ayant découvert les Ennemis,

donnerent l'alarme. M de

Pitous monta à cheval avec

une partie de fa Garniſon

battit le Parti Efpagnol , &

reprit le beftail qu'ils ame-

noient. La mariée s'eftant

éveillée au bruit du canon &

desmoufquetades, vit revenir

fon Mary ,qui fe remit auprés

d'elle.
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+

'M' Chevillard , Hiftorio-

graphe de France , vient de

finir les Additions qu'il a fai-

tes au Livre de la France

Chreftienne , dont je vous ay

parlé dansma Lettre dumois

deFévrier dernier. Il contient

en dix- fept feuilles les chan-

gemens arrivez dans le Cler-

gé de France , depuis le com-

mencement de l'annnée 1693 .

& comprend la mort des

Archevêques & Evêques , ar.

rivée depuis ce temps- là, avec

le nom , les qualitez , le Sa-

cre & lanomination de ceux

qui leur ont fuccedé , juſqu'à

Gij
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la nomination deM' de Cler-

mont Tonnerre , Evêque de

Langres, & de M' de Noail-

les, Evêque de Châlons , qui

font les derniers nommez. Il

continuera à donner des feuil-

les feparées des changemens

qui pourront arriver dans la

fuite.

Ilvient auffi de finir la Car-

te du nom , des armes , & des

receptions de Meffieurs les

Prefidens , Confeillers d'hon-

neur, Confeillers, Procureur,

& Avocats generaux du Par-

lement de Paris. Je vous en

ay parlé cy, devant dans la



GALANT. 77

même Lettre. Il fera auffi

graver les armes des nou-

veaux pourvûs à mesure qu'-

on les recevra. Il demeure

toujours ruë neuve Noftre-

Dame , vis-à vis la rue de Ve

nife.

Le favorable accueil que

le Public a fait au Nobiliaire

de Picardie de M' Haudic-

quer de Blancourt , & aux

Recherches hiftoriques des

l'Ordre du S. Efprit en deux

tomes , dont le premier eft

de feu M'du Chefne , Hifto-

riographe de France . fon

Beau pere, & qui ont paru

Giij
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l'année derniere , luy a fait:

prendre la réfolution d'ache-

ver deux grands Ouvrages

qu'il a commencez depuis:

plufieurs années ; mais avant

que de leur donner la der-

niere forme , il a cru devoir

en publier le deffein , afin de

recevoir les lumieres que l'on

pourra luy donner fur un fu-

jet qui a befoin d'une appli-

cation extraordinaire.

Le premier contient une

recherche tres-ample des faits

les plus glorieux , & des em-

plios les plus memorables de

tous les premiers Prefidens
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du Parlement de Paris , depuis

Meffire Simon de Bucy , fous

lequel il a efté rendu feden-

taire , jufqu'à Meffire Achilles

de Harlay , qui remplit au-~

jourd'huy fi dignement cette

place importante , avec un

énoncé de toutes les pieces:

juftificatives qu'il a recou-

vrées en fort grand nombre.

Il contiendra auffi la Genea-

logie hiftorique de chaque.

premier Prefident, les Allian-

ces & la pofterité de ceux de

fa , Maiſon , avec les Armes

gravées entefte. Le tout fera

précedé d'un Difcours tres-

G iiij
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ample fur l'origine de cet

augufte Senat, & fur celle des

Pairs de France , qui de tout

tempsy ont pris leur feance,

d'où vient que parunfurnom

d'excellence , qui l'éleve au

deffus de tous les autres Par-

lemens, on l'appelle , La Cour

des Pairs. C'eft auffi à luy feut

qu'il appartient privative-

ment de juger les Princes &

Princeffes , Ducs & Pairs de

France. Il eft le Lit de Justice,

le facré Confiftoire , & le

Templeaugufte de la Majefté

de nos Rois , dans lequel ils

ont rendu longtemps la jufti ;
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ce en perfonne , affiftez des

anciens Pairs , Prelats , &

Grands du Royaume , com-

me on le verra dans ce même

Difcours,oùM' de Blancourt

a remarquera encore fes chan.

gemens & fes progrés , fon

pouvoir&la fouveraine auto-

rité qu'il a toujours euë , ce

qui l'a fait reverer des Na-

tions étrangeres ; en forte

que plufieurs Empereurs ,

Rois , Princes & Potentats de

l'Univers , ont foumis volon

tairement leurs differends , à

ce qu'il a cru devoir décider.

&

Le fecond contiendra l'E-
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loge des Prefidens & des prin

cipaux magiftrats de ce Par-

lement; la Genealogie de leur

Maiſon, & leurs Armes, com-

me auffi celle des Confeillers

& autres Officiers , avec leurs

alliances. Son deffein eftant

de ne rien rapporter dans ces

Ouvrages qui ne foit hono-

rable & avantageux pour les,

Familles, il n'y veur rien avan-

cer qu'il n'en ait vû les titres

& les preuves. Ainfi il prie

ceux qui s'y trouveront inte-

reffez , foit qu'ils en portent

le nom , ou qu'ils en defcen

dent par les Femmes; de luy
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communiquer ce qu'ils au-

ront de Titres & de Memoi-

res touchant les Eloges & les

Maiſons qu'il doit traiter. Il

e prie auffi les Sçavans , de vou-

loir l'aider des Recherches-

qu'ils pourront avoir faites-

fur le même fujer , & il leur

rendra la juftice qui leur fera

deuë , en avoüant les tenir

d'eux , s'ils veulent bien luy

marquer leurs noms au bas

des Memoires qu'ils adreffe-

ront chez le Sieur Jombert ,

Marchand Libraire fur le

Quay des Auguftins , à l'Ima

ge Noftre-Dame à Paris

ar

ร
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M de Blancourt fupplie

auffi ceux qui fe trouveront

intereffez dans ſon Ouvrage,

& qui feront hors de Paris ,

de vouloir payer les ports des

Lettres, Papiers , Inftructions-

& Memoires qu'ils envoye

ront , ce qui eftant peu de

chofe pour chacun , ſe mon-

teroit à une fomme confide-

rable pour une perfonne qui

les recevroit , & qui feule fe-

roit obligée à cette dépenſe.

A l'égard de ceux qui vou-

dront luy donner communi-

cation des Titres qu'ils au-

ront, il ne les gardera que le
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temps qu'il faudra pour en

faire les Extraits.

J

Je viens aurefte des avan-

tures de la petite Marquife.

Elle alloitfouvent àlaCome-

die, qu'elle aimoit bien mieux

que l'Opera. On y pleure,

difoit- elle , & quel plaifir de

pleurer : On y voit des mal-

heureux , on les plaint , & ce

qui eftadmirable , en les plai-

gnant on voudroit louvent

eftre à leur place au hazard

de fouffrir comme eux. Elle

y alloit toujours de bonne

heure , afin de recevoir les
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applaudiffemens de toute

l'Affemblée ; car dés qu'on

allumoit les Luftres, & qu'on

la pouvoit remarquer dans ſa

loge , & le theatre & le par-

terre , tout n'avoit attention

qu'à elle. Chacun ſe récrioit

fur ce vifage enfantin , où

toutes les graces eſtoient raf-

femblées auffi fçavoit -elle

bien les faire valoir par fes

petites manieres . Elle avoit

toujours à la main un miroir

de poche plus grand qu'à

l'ordinaire, & le hazard fai-

foit toujours qu'il manquoit

quelque chofe à fa coiffure.

:3
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Ses pendans d'oreilles n'e-

ftoient pas droits , fes mou-

ches n'eftoient pasbien pla-

cées , fon collier de Perles

eftoit tropferré , ou ne l'eftoit

pas affez. Enfin , quand elle

s'eftoit ajustée à fa fantaisie ,

elle fe repofoit dans la con-

templation de fes charmes ,

& joüiffoit du plaifir inexpri-

mable de voir tous les yeux

attachez fur elle , & fouvent

même d'entendre les accla-

mations finceres qu'on don

noit à fa beauté. Elle eftoit

un jour dans la premiere lo-

ge extraordinairement parée-
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Elle devoit le foir aller à un

fouper & au Bal chez l'Am-

baffadeur de Venife. Une ro-

be de velours noir toute cha-

marréede Diamans, un mou-

choir volant , qui laiffoit en.

trevoir une gorge naiffante ,

mille rubans couleur de rofe,

des boucles d'oreilles de Ru-

bis, toutfembloit contribuer

à rehauffer l'éclat de les yeux

& les agrémens defonvilage.

Les Comediens joüoient une

Comedie intitulée , L'Ifle en-

chantée. Un Comedienvenoit

d'annoncer la venue de la

Déeffe de la Jeuneffe. Il en



GALANT: 89

avoit fait en douze ou quinze

Vers une deſcription fort a-

greable , & achevoit ce Vers,

Seigneur vous aller voir cette

aimable Deeffe ,

lors que tout d'un coup , &

comme de concert , vinge

voix du Parterre s'écrierent

enfemble, la voilà , la Déeffe

de la Jeuneffe , en levant les

mains vers la loge où eftoit

la petite Marquile . Le Tea-

tte fans balancer fuivit l'e

xemple du Parterre. Tous fe

leverent en confuſion , & paf

ferentde fon cofté, en dilant,

Quy, la Diefft de la Jeuneffet

Sept 1696.

H
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Voilà fesyeux , fa bouche , fes

agrémens , voilà jusqu'à fes pe-

tites façons. Les Comediens

eurent beau demander filen.

ce , il fallut qu'ils s'arreſtaf

fent tout court, & qu'ils vinf

fent eux-mêmes rendrehom.

mage à la petite Marquiſe.

Elle en vouloit rire au com-

mencement ; mais voyant

que c'eftoit tout de bon , fa

modeftie fut pouffée à bour,

& pour éviter tant de regards

qui la devoroient , elle s'en-

fonça dans fa loge , & ne fe

remontra aux yeux du Pu-

blic , que quand le bruit fur
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ceffé , & la Comedie re-

commencée. Cela ne laiffa

pas deluy faire grand plaifir.

Il faut bien que je fois belle,

difoit-elle àla mere avec une

ingenuité charmante , puif-

que tant de gens le dilent.

Une autre fois, qu'elle étoit

la Comedie avec la Com.

teffe d'Altref, elle remarqua

dans la loge un jeune hom-

mefortbien fait avec unjufte.

aucorps d'ecarlate en brode.

rie d'or & d'argent , mais ce

qui lui donna plus d'atten-

tion , c'est qu'il avoit aux

goreilles des boucles de Dia-

Hij
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mans forr brillantes & trois

ou quatre mouches ſur le vi-

fage. Elles'attacha par curio.

fité à le regarder & lui trou-

va une phifionomie fi douce

& fi aimable que ne pouvant

fe retenir , Madame , dit elle

à la Comteffe d'Altref, voilà

un beau garçon. Il eſt vrai ,

dit la Comteffe , mais il fait

le beau , & cela nefied point

à unhomme. Que ne s'habil-

le-t-il en fille ? La Comedie

continuit , on ne caufa plus;

mais la petite Marquife tour-

noit fouvent la tête , & ne fe

fentoit plus d'attention pour
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le faux Alcibiade , qu'on re-

prefentoit. A quelques jours

de là,étant à la Comedie dans

la troifiéme loge , le même

jeune homme , qui fe faifoit

affez remarquer par les ajuf

temens extraordinaires , fe .

trouva dans la deuxième loge,,

& voyant à ſon aife la petite

Marquife , qui étoit dans la

troifiéme , il eutpour elle tou

te l'attention qu'elle avoit

eue pour lui la premiere fois,

& nefe contraignit pas tant.

Il tournatoûjours le dos aux

Comediens , & ne pouvoit

détourner les regards de def-
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fus la perite Marquife , qui de

fon cofte lui repondoit un

peu plus fouvent quel'exacte

modeftie ne l'euft voulu. Elle

fentoit dans ce commerce

mutuel de regards , ce qu'elle

n'avoit jamais fenti , une cer-

taine joye delicate & profon-.

de , qui des yeux paffe dans:

le cœur,& qui fait toute la fe

licité de la vie. Enfin quand

la Comedie fut achevée , en

attendant la petite piece , le

beau jeune homme fortit de

fa loge pour aller demander

le nom de la petite Marquife.

Les Portiers , qui la voyoient
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fouvent , lui dirent fon nom

fans fe faireprier, & même fa

demeure , & voyant que c'é-

toit une perfonne de qualité,

il refolut de faire connoiffan

ce , s'il pouvoit , & même

fans aller plus loin , il s'avi-

fa ( l'amour eft ingenieux )

d'entrer tout d'un coup dans

la loge de la petite Marquiſe,

en feignant de fe tromper.

Ah, Mefdames, s'écria- t'il , je

vous demande pardon , je

croyois entrer dans ma loge.

LaMarquife de Banneville ai-

moitaffez les avantures , & ne

manqua pas celle - cy. мon-

fieur , luy dit - elle fort hon-
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neftement, nous fommes fort

heureufes quevous vousfoycz

trompé. Quand on eft fair

comme vous, on est bien re-

ceu par tout. Elle avoit envie

par là de le retenir pour le

voir tout à ſon aife , l'exami-

ner , lui & fon ajuſtement

faire plaifir à ſa Fille , dont

elle avoit deja remarqué l'e-

motion , & en un mot fe re-

jouit innocemment. Il fe fit

encore un peu preffer , & puis

demeura dans la loge , fans

vouloir fe mettre au premier

rang,onlui fit cent queftions,

aufquelles il répondit avec

beaucoup
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beaucoup d'efprit & un cer-

tainagrément dans le fon de la

voix & dans toutes les manie-

resqui lerendoient fort aima-

ble.La petite Marquile lui de

manda pourquoy il avoit des

pendans d'oreilles.Il repondit

que c'eftoit habitude & qu'-

ayant eu les oreilles percées

dés fon enfance,il y avoit toû

jours mis des boucles de Dia-

mans;& qu'au refte, il croyoit

qu'onpardonneroit à fon âge

cespetits ajuftemens,qui pro-

prement ne conviennent qu'-

au beaufexe. Tout vous fied

bien, Monfieur , lui dit la pe-

Sept.1696.
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tite Marquise en rougiffant ;

& vous pouvez mettre des

bracelets ,fans quenous nous

y oppofions. Vous ne ferez

pas le premier ; tout tourne

dans le monde galant . La plus

part des filles veulent avoir

des cravates & des perruques.

Ce font toutes des Amazo-

nes , & beaucoup de jeunes

gens mettent des pendans

d'oreilles & des mouches , &

s'ajuftent comme des filles.

La converfation ne tomba

pas. Le beau jeune homme,

qui fcavoit l'hiftoire , leur dit,

que nos grands peresavoient
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porté des pendans d'oreilles

& des bracelets deDiamans,

& que la mode en pouvoit

fortbien revenir

Cependant la Piece étant

finie , il reconduifit les Da-

mes à leur caroffe , & fit fui-

vre le fien jufqu'à la maiſon

de la marquife , & là , fans ofer

entrer , il envoyaun Page fai-

reuncompliment, & dire que

fon eſcorte leur avoit efté

affez inutile.

Lesjours fuivans on le vit;

onletrouvapartout , à l'Egli

fe , aux promenades , aux fpe-

Atacles, toûjours foumis, toû

I ij
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jours refpectueux , faluane

profondement la petite мar-

quife fans ofer l'approcher ,

ni lui parler. Il ne paroiffoit

avoir qu'une affaire, & n'y pas

perdre unmoment. Enfin au

bout de trois femaines , un

Confeiller au Parlement , fre

re de la marquife de Banne-

ville , lui vint propoſer un ma-

tin de recevoir la vifite du

Marquis de Bercourt , fon

bon ami & fon voiſin. Il l'aſ-

fura que c'eftoit un fort hon-

nefte homme , & l'amena dés

l'apréfdinée. Le Marquis a-

voir la plus belle tête du mon
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frifezde, des cheveux noirs ,

naturellement à groffes bou-

cles . Ses cheveux étoient un

peu coupez vis à vis des oreil

le pour laiffer voir fes bou-

cles de Diamans , où il avoit

mis ce jour là à chacune une

petite perle pendante. Deux

ou trois mouches feulement

faifoient remarquer , qu'il a-

voit le teint beau . Ah , mon

frere,dit la Marquiſe, eſt ce là

le Marquis de Bercour ? Qui ,

Madame,reprit il, qui nepeut

vivre plus long - tems fans

voir ce qu'il y a de plus

beau dans le monde. En di-

I j
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fant ces paroles , il le tourna

vers la petite marquife , qui

ne fe fentoit pas de joye. On

s'affit , on parla de nouvelles,

de plaiſirs,de livres nouveaux.

La petite Marquife pouvoit

foutenir toutes fortes de con-

verfations , & bien- toft on

s'accoutuma les uns aux au-

tres. Le vieux Confeiller s'en

alla le premier , le Marquis de-

meura leplus
longtemps qu'il

put , & fortit tout le dernier.

Il ne manqua plus à venir

tous les jours faire ſa Cour à

ce qu'il aimoit, toûjours preſt

àtout.Le beautemps étoit ve-

nu, & on s'alloit
promener à
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Vincennes,ou au bois de Bou-

logne. On trouvoit à point

nommé au frais fous des ar-

bres , une Colation magnifi-

que , qui paroiffoit tranfpor-

tée par enchantement. Les

violons aujourd'hui , demain

les hautsbois , le Marquis ne

paroiffoit donner aucun or-

dre , & l'on voyoit aisément

quetoutvenoit de luy. Onfut

pourtant quelques jours fans

deviner qu'il avoit fait un pre-

fent magnifique à la petite

Marquife, Un Crocheteur ap-

porta le matin chez elle un

cofre de la part, difoit il , de la

I iiij
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Comteffe d'Aletref. On l'ou:

vrit avec empreffement , & la

jove fut grande d'y trouver

des gans , des eaux , des pom-

mades des Effences , des Etuis

d'or, depetites Caves,plus d'u-

ne d'ouzaine de Tabatieres de

toutes façons , & une infinité

d'autres bijoux. La petiteмar-

quife en voulut remercier la

Comteffe, qui ne fçavoit ce

quecela vouloit dire. Elle de-

vina enfin , mais fon cœur

luy reprocha plus d'une fois,

de n'avoir pas deviné d'a

bord.

Le Marquis par tous ces
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petits foins avançoit beau-

coupfes affaires.La petite mar

quite y étoit fort fenfible.

Madame, difoit-elle à ſa me ,

re avec une franchiſe admi-

rable , je ne çay plus où j'en

fuis. Je voulois autrefois être

belleaux yeux de tout lemon-

de, & je ne veux plus l'être

qu'aux yeux du Marqnis. J'ai

mois les Bals les Come-

dies , les affemblées , les lieux

où l'on faifoit bien du bruit;

je n'aime plus tout cela. Eftre

feule&penferà ceque j'aime,

voila le plaifir de ma vie. Di-

re tout bas , il viendra tan-
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toft , peut eftre qu'il me di-

ra qu'il m'aime, car Madame,

il neme l'a point encore dit.

Sa bouche n'a point encore

prononcé ces jolis mots , Je

vous aime. Il eſt vray que

fes actions me l'ont dit cent

fois. Mon enfant , luy repon-

dit la Marquife , vous me fai-

tes grand' pitié. Vous eſtiez

heureuſe , avant que d'avoir

veu le Marquis. Tout vous

faifoit plaifir , tout le monde

yous aimoit, & vous n'aimiez

que vous même. Voſtre per-

fonne , vôtre beauté , l'envie

de plaire vous poffedoit tou-
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te, enriere & vous plaifiez.

Pourquoy changer une vie

fi douce ? Croyés moy , ma

chere enfant , ne fongez qu'à

profiter des attraits que la

Nature vous adonnez, Soyez

belle , vous avez ſenti cette

joye , en eft-il une ſemblable?

Attirer fur foy tous les re-

gards & le penchant de tous

les cœurs , faire le charme de

tous les lieux où l'on va , en

1 tendre continuellement les

acclamations du peuple , qui

ne flate point; eftre aiméede

tout le monde & n'aimer que

foy même, voila , ma fille , le
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fouverain bonheur, & vous

en pouvez jouir longtemps ;

mais de Reine , il ne faut pas

vous faire Efclave. Il faut re-

fifter à une premiere inclina-

tion , qui vous entraîne mal-

gré vous. Vous commandez,

& bien toftvous obeïrez. Les

hommesfont trompeurs. Le

Marquis vous aime aujour-

d'huy, il en aimera demain

uneautre Ileft trop beaupour

être conftant. A ces paroles

la petite Marquife au licu de

répondre , fe mit à pleurer. H

ne m'aimeroit plus , difoit el-

le , il en aimeroit une autre ?
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& puis elle pleuroit encore.

Sa mere qui l'aimoit tendre-

ment , tâcha de la confoler , &

la confola en effet , en luy di-

fant que le Marquis alloit

venir. Elle avoit de grandes

mefures à garder; l'amour qui

fe formoit fous les yeux , luy

faifoit de la peine. Qu'eft ce

que tout cela deviendra , di-

foit-elle en elle même, & quel

eftrange dénouement? Sile

Marquis fe declare , s'il prend

courage , s'il demande desfa-

veurs , on ne luy refuſera rien.

Mais, reprenoit-elle , la petite

Marquife eft bien élevée. El
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le eft fage , & n'accordera au

plus que des bagatelles , qui

ne fignifient rien , & qui les

laifferont toûjours dans une

ignorance abfolumentnecef

faire à leur bonheur.

Elles s'entretenoientainfi ,

lors qu'on leur vint dire que

le Marquis leur envoyoit une

douzaine de perdrix en plu-

me,& qu'il eftoit à laporte,

n'ofant entrer à caufe qu'il

revenoit de la chaffe. Qu'il

entre , s'écria la petite мar.

quife , qu'il entre , nous le

voulons voir dans fon negli-

gé. Il entra un moment aprés
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& voulut faire des excuſes fur

la poudre , fur le Soleil , fur fa

perruque mal en ordre. Non,

non, luy dit la petite Marqui

fe , ne vous y trompez pas.

Nous vous aimons autant a-

vec une fangle, qu'avec des

pendans d'oreilles . Si cela eft,

Madame , luy repliqua-t-il ,

vous m'allez voir fait comme

un brûleur de maiſons. Il de.

meuroit debout commepour

s'en aller ; on le fit affeoir, &

la мere, la bonne mere leur

dit de caufer enſemble , pen-

dant qu'elle iroit écrire dans

fon cabinet. LesFemmes de
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chambre qui fçavoient vivre,

pafferent dans la Garderobe,

& nos Amans demeurerent

feuls.Ils furent quelque temps

fans parler. La petite Marqui-

fe encore toute émuë de ce

qu'elle avoit dit à fa Mere ,

n'ofoit prefque lever les yeux,

& le Marquis plus honteux

encore ,la regardoit &foupi-

roit. Ce filence ne laiffoit pas

d'avoir quelque chofe de ten

dre. Quelques regards, quel-

ques foupirs échapez eftoient

pour eux une espece de lan-

gage dont les Amans s'ac-

commodent affez , & l'em-
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baras mutuel leur paroiffoit

une marque d'un amour tou-

ché. La petite Marquife s'é-

veilla la premiere. Vous rê

vez , Marquis , luy dit- elle.

Eft-ce la chaffe qui vous fair

rêver : Ah , Madame , que les

Chaffeurs font heureux ! Ils

n'aiment point. Comment

Marquis , eft-ce donc un fi

grand mal que d'aimer? C'eft,

Madame , le plus grand bien

de la vie, mais quand on aime

feul , c'eſt le plus grand de

tous les maux. J'aime , & ne

fuis point aimé. J'aime laplus

aimable perfonnedumonde.

Septembre 1696.
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Venus elle-même
n'oferoit

ſe preſenter devant elle. Je

l'aime , & n'en fuis point

aimé. Elle eft
infenfible ,

elle me voit , elle m'en-

tend , & demeure dans unfi-

lence cruel.. Ses yeux mêmes

fe
détournent des miens.

Quelle rigueur ! & puis-je

douter de ma deftinée ? Le

Marquis en
prononçant ces

dernieres paroles fe mit à ge-

noux devant la petite мar-

quife , qui le laiffa faire. Il

luybaifoit les mains, fans qu'-

elle s'y oppofaft. Elle avoit les

yeux baiſſez , & il en couloit
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rez ,

de groffes larmes. Vous pleu-

Madame, luy dit-il , vous

pleurez , & j'en fuis la caufe.

Mon amourvous contraint,

& vous pleurez. Ah, marquis,

reprit.clle avec un grand fou-

pir, on pleure de joye comme

de douleur , & je n'ay jamais.

efté fiaife. Elle n'en dit pas

davantage,& tendant les bras

à fon cher Marquis , luy ac-

corda des faveurs qu'elle euft

refufées àtous les Rois de la

terre. Les carefles leur tinrent

lieu de protestations.Le Mar-

quis trouva fur la bouche de

la petite Marquiſe , des graï

Kij
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ces que fes yeux luy avoient

cachées ; & la converfation

euſt duré davantage , fi la

Mere n'eftoit fortie de fon

Cabinet. Elle les trouva l'un

& l'autre pleurant & riant

tout enſemble , & fe douta

que de pareilles larmes n'a-

voient pas befoin d'eftre ef-

fuyées.

Auffi toft le Marquis fe leva

pour s'en aller , mais la Mere

luy dit agréablement. Ne

voulez-vous pas , Monfieur ,

manger de vos perdrix ? Ilne

fe fit pas beaucoup prier. La

chofe du monde qu'il fouhai
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toit le plus , eftoit de fe fami-

liarifer dans la maifon. Il de-

meura , tout Chaſſeur qu'il

eftoit ,& eut la joye fenfible

de voir manger ce qu'il ai-

moit ; c'eft une des grandes

joyes de la vie. Voir de prés

une bouche incarnate , qui

en s'ouvrantmontre des gen

cives de corail & des dents

d'albâtre, qui s'ouvre , qui fe

ferme avec la précipitation

qui accompagne toutes les

actionsde la Jeuneſſe, voirun

beau vifage dans toute la vi-

vacité que luy donne le mou-

vement d'un plaifir fouvent
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réïteré , & joüir en même

temps du même plaiſir , c'eſt

ce que l'amour n'accorde

qu'à les favoris.

Depuis cet heureux jour ,

le marquis ne manqua pas d'y

aller fouper tous les jours. Ce

fut une affaire reglée , & les

Amans de la petite Marquife,

qui jufqu'alors n'avoient

point eu fujet d'eftre jaloux

l'un de l'autre , fe le tinrent

pour dit. La préferenceeſtoit

donnée , & chacun avoüoit

que la beauté& l'amour pro-

pre, quelque puiffans qu'ils

foient , n'ont pas encore affez
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de force pour défendre un

cœur contre l'amour. On

n'euftjamais cru que la petite

Marquiſe, auffi attachée qu'

elle eftoit à fa perfonne, fuft

capable d'un engagement,

& encore pour un homme

qui fe piquoit de beauté. Les

goufts font bien differens,di-

foit un jourla Comtefle d'A-

letref. Pour moy , je n'aime-

rois jamais un Adonis qui fe

croiroit plus beau que moy

& il me fembleroit en le

voyant le mirer & mettre des

mouches, qu'il mediroit tout

bas, tantdecharmes me tiendront›
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lieu de merite & de complaifance.

Nos Amans ne laiffoienc

pas de vivre heureux. La peti-

te Marquife aimoit tendre-

mentfon cherMarquis, quel

que effeminé qu'il paruftaux

yeux des autres , & on les

voyoit ſouvent aux Tuilleries

mépriser la grande allée, pour

fe promener en liberté dans

les Bofquets. Ils fe donne-

rent pendant quinze jours.

un plaifir fort fenfible & fort

innocent.Ils fe firent peindre.

Rigaut , l'un des meilleurs

Peintres defon fiecle pour les

Portraits ,y employa tout ce

qu'il
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qu'ilfçavoit. Il difoit,& eftoit

un quart d'heure à le dire ,

qu'il n'avoit jamais peint un

viſage fi gracieux. La petite

Marquife avoit raffembléau-

tour de fa bouche tous les

Jeux & tous les Ris . Elle vou-

loit plaire ; on n'aura pas de

peine à croire qu'elle réuffit

dans fon deffein. Elle plut à

fon Amant & à fon Peintre ,

& à tous ceux qui la virent.

Elle eftoit affife , pendant

qu'on la peignoit , dans un

fauteuil , au grand jour , &

l'on avoit mis vis -à- vis d'elle

fur une petite table , un grand

Septembre 1696-
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miroir , où elle fe miroit de

temps en temps. La joye de

fe voir fi belle répandit fur

fon vilageune lueur , un éclat,

un brillant , que la Peinture

ne fuivoit que de loin. Made-

moiſelle d'Aletref, & trois ou

quatre de fes Amies ,venoient

tous les jours la voir peindre ,

& luy faifoient des contes

pour l'entretenir dans fa belle

humeur. C'eftoit une chofe

fortinutile. La petite Marqui-

fe pour eftre gaye n'avoit be-

foin que d'elle-mefme , de fa

beauté & de fon miroir. Ri-

gaut peignit enfuite le Mar
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quis de Bercourt , dont les

traits fins & delicats fem-

bloient demander plutoftdes

jupes & des Fontanges , qu'un

jufte au corps & une épée.

LesCurieux coururent en fou

le voir des Portraits fi aima-

bles ,& chacun en les voyant ,

avoüoit qu'ils avoient raiſon

de s'aimer.

Une vie fi douce fut trou-

blée par la jalouſie . Le Com

te d'Al .... qui eftoit des plus

empreffez auprés de la petite

Marquife, fentit vivement le

mépris qu'elle faifoit de fa

paffion. Ileft beau , bien fait ,

Lij
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brave , homme de guerre ,&

ne put fouffrir qu'elle fe don

naft au Marquis de Bercourt,

qu'il regardoit comme luy

eftantinferieur en toutes cho-

fes. Il refolut de luy faire une

querelle , & par là le desho-

norer , le croyant trop beau

pour ofer meſurer fon épée

contre la fienne ; mais il fut

bien furpris , quand au pre-

miermot qu'il luy dit à lapor-

ze des Tuileries , il vit le Mar..

quis l'épée à la main , qui le

pouffoit avec vigueur. Ils fe

battirent fort bien , & furent

feparez par leurs amis com-

muns.
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Cette avanture fit plaifir

à la petite Marquife . Elle don

noit un air de guerre à fon

Amant , mais elle la fit trem-

bler en meſme temps . Elle vie

bien que fa beauté & fes fa-

veurs feroient tous les jours

des affaires au Marquis , &luy

dit un foir. H faut , Marquis ,

finir toute jaloufie , & faire

taire le public raiſonneur.

Nous nous aimons , & nous

nous aimerons toujours. 1

faut nous lier par des nœuds ,

quine fe rompent qu'avec la

vie. Ah , Madame, luy dit le

Marquis , à quoy penfez-vous

L

Liij
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là ? Eftes-vous laffe de noftre

bonheur? Le mariage eft d'or

dinaire la fin du plaifir. De-

meurons-en où nous en fom-

mes. Pour moy , je fuis con-

tent de vos faveurs , & nevous

en demanderay jamais davan-

tage. Et moy , reprit la petite.

Marquife , je ne fuis pas con-

tente. Je fens bien qu'il me

manque quelque chofe , &

peut-eftre que nous le trou-

verons , quandvous ferez tout

à moy , & que je feray toute

à vous . Il n'eft pas jufte , Ma-

dame , que vous époufiez la

fortune d'un Cadet , qui a
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mangé la meilleure partie de

ce qu'il avoit , & que vous ne

connoiffez encore que parun

exterieur fouvent trompeur.

Et c'est ce que j'en aime ,

Marquis. Je fuis ravie d'avoir

aflez de bien pour nous deux,

trop heureuſe de vous mon.

trer que je ne fuis attachée

qu'a voftre feule perfonne.

Ils en eftoient là , lors que

la Marquise de Banneville les

interrompit. Elle venoit de

renvoyer les gens d'affaires ,

& croyoit venir fe délaffer

l'efprit avec la gayeté des jeu-

nes gens , mais elle les trouva

Liiij
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dans un ferieux profond. Le

Marquis avoit efté fort faché

de la propofition que luy a-

voit faite la petite Marquife.

Elle luy eftoit fort avantageu

fe ,felon les apparences , mais

il avoit des raifons fecretes

qui s'y oppofoient , & qu'il

croyoit infurmontables. La

petite Marquife de ſon coſté

eftoit un peu piquée d'avoir

fait un fi grand pas inutile.

ment ; mais elle fe remit bien-

toft , & crut que le Marquis

n'acceptoit pas par respect

pour elle, ou pour éprouver la

conftance. Cette penfée luy
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At prendre la refolution d'en

parler à la Mere, ce qu'elle

fit dés le lendemain .

Jamais perfonne ne fut plus

étonné que la marquife de

Banneville , quand la Fille luy

parla de fe marier. Elle avoit

feize ans , & n'eftoit plus En-

fant. Ses yeux ne s'eftoient

point encore ouverts fur fon

eftat , &fa Mere euft fouhai-

té qu'ils ne s'ouvriffent ja-

mais. Elle n'avoit garde de

confentir à la marier . Auffi ,

de luy découvrir la verité ,

c'eftoit un remede bien dur

pour l'une & pour l'autre. Elle
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refolut de ne le faire qu'à la

derniere extrémité , & cepen-

dant de rompre ou d'éloigner

le mariage du Marquis. Il

eftoit d'accord avec elle fur

ce point , fans pourtant s'e-

ftre expliquez enſemble ,

mais la petite marquife , qui

eftoit vive dans fes envies ,

pricit , preffoit , pleuroit , &

fe fervoit de toutes fortes de

moyens pour fléchir fa мere,

ne doutant point de fon A-

mant , parce qu'il paroiffoit

s'en défendre affez foible-

ment. Enfin elle preffa tant

fa мere , que la pauvre fem-



GALANT.
131

me ne fçachant plus quelles

raiſons luy donner , prit le

parti de fe fervir de toute fon

autorité,& luy dit fechement.

Mariane , je vous l'ay déja

dit , c'eſt une affaire qui ne

vous convient point. Le mar--

quis de Bercourt n'a point de

bien.Vousferiez malheureufe

avec luy, & pour la derniere

fois , je vous défens d'y fon-

ger,nyde m'en parler davan-

tage. Elle fit plus , & ordonna

à fes gens de dire au Marquis

de Bercourt qu'il n'y avoit

perfonne au logis . Ses ordres

furent executez fidellement;
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Ilvint& revintplufieurs jours

de fuite , & trouva toujours

la porte fermée. La petite

Marquife , qui ne le voyoit

plus , connut bien toft que

ia mere vouloit l'en defac-

coutumer. Elle fit de fon cô-

té des efforts extraordinaires

pour en venir à bout, & fans

verfer une larme elle devora

fa douleur , mais tous les ef-

forts furent vains. Il n'y avoit

plus dans le monde de plai.

firs pour elle , tout luy eftoit

devenu indifferent ; & pour

toutdire en un mot , elle alla

juſqu'à negliger le ſoin de fa
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beauté. De longs & de tene

dres foupirs luy échapoient

à tous momens : les nuits fe

paffoient fans fermer l'œil.

L'image de fon cher Marquis

la fuivoit partour. Elle fe l'i-

maginoit infidelle , & ne pou-

voit pas croire , qu'aufli ai-

mable qu'il eftoit, il puft de-

meurer quelques momens

fans aimer & fans eftre aimé.

Le corps foible & delicat

de la petite Marquife ne re-

fifta pas longtemps aux pei-

nes de l'efprit & du cœur. Les

couleurs de fon teint fe per.

dirent , elle devint jaune ; les
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forces commencerent à luy

manquer , & peu à peu elle

tomba dans une langueur

plus dangereufe que les ma-

ladies les plus violentes. Les

Medecins furent appellez , &

luy firent beaucoup de reme-

medes inutiles- Son mal aug-

mentoit , & fa мere com-

mençoit à perdre toute efpe-

rance , lors qu'on luy amena

un medecin étranger , que la

renommée élevoit au deffus

des autres . Il avoit des fecrets

admirables , & fous un jeune

vifage il montroit une capa-

cité profonde , qui luy faifoit
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connoistre d'abord la nature

du mal , & les remedes qu'il

y falloit apporter. Il examina

la petite Marquife à loiſir, fans

fe preffer ,&fans luy vouloir

rien ordonner. Il dità la mere

en particulier , Madame , je

n'ay des remedes que pour

les corps , &voilà une maladie

de cœur. C'eſt à vous ày don-

ner ordre. Le mal prefle , &

tous les momens vous doi-

vent eftre précieux. Il s'en alla

fans luy en dire davantage, &

fans accepter aucune retri-

bution. Ila le cœur noble , &

veut quele travail précede la

récompenfe.
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La Marquise de Banneville

vit bien alors, qu'il faloit aller

au grand remede , & que le

Marquis de Bercourt étoit le

feul medecin qu'il faloit con-

fulter. Elle l'envoya cher-

cher , & n'eut pas de peine à

le trouver. Il rodoit éternel-

lement autour de la maifon

pour fçavoir des nouvelles

de ce qu'il aimoit. Il vint auf-

fitoft. Marquis, luy dit la me◄

re en l'embraſſant de tout fon

cœur , nôtre chere enfant fe

meurt , & vous en eftes la

cauſe. Elle vous aime , vous

n'en doutez pas , mais appre
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nez tout ce que fa paffion

luy a fait faire. Elle luy con-

ta enfuitte tout ce qui s'eftoit

paffé. Elle veut abfolument

vous époufer , ajouta-t'elle en

pleurant. Je vousavouë , que

je m'y fuis opposée de tou-

tes mes forces , & d'autant

plus , que quand je vous en

ay parlé, vous ne m'avez pas

temoignéun fort grand em-

preffement. It eft vray , Ma-

dame , dit le Marquis . Je ne

fuis pas perfuadé , que le ma-

riage faffe le bonheur de la

vie. J'aime , j'adore la petite

Marquile ; je n'ay, & me ſçau-

Sept. 1695.
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rois jamais avoir de plaifir

qu'auprés d'elle ,
mais je

crains ces engagemens for-

cez,& quemon cœur ne mur-

mure quand il n'agira plus

avec liberté. Il faut pourtant

guerir nôtre malade , reprit

Ïa Marquife , & luy prometre

toutes chofes pour la tirer de

l'état ou elle eft. En difant

cela , elle entra dans la cham-

bre de fa Fille en tenant le

Marquis par la main , & luy

dit en le faifant affeoir pref-

que par force dans le fauteuil

du lit. mon enfant , voicy un

bon Medecin , que je vous
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amene. Il fera, & moy auffi,

tout ce que vous voudrez.

Ces paroles & la veuë du

Marquis , reveillerent la Ma-

lade d'un profond affoupiffe-

ment. Ah , Marquis , dit .

elle avec peine , venez vous

me rendre la vie , que j'allois

perdre pour l'amour de vous?

Sesyeux dans ce moment re-

prirent quelque vivacité , &

la Mere le flatta que le re-

mede opereroit . Elle crut

même que la prefence n'y

étoit pas neceffaire, & que le

Medecin pourroit agir avec

plus de force , quand il fe ver-

Mij
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roit feul avec la malade. E

le fortit , & les laiffa en liber-

té. Alors le Marquis quitta le

fauteuil , & fe mit à genoux

auprès du lit. Donnez moy

vôtre bras , dit il en riant ;

donnez, belle marquife , c'eft

par où commence le Mede-

cin. Mais au lieu de luy tâter

le poux, il luy baifa la main

avec des tranfports , qu'une

petite abfence rendoit plus

vifs qu'à l'ordinaire . La petite

Marquife luy laiffoit baiſer ſa

main. Sa foibleffe luy fervoit

dexcufe.Elle attachoit fur luy

des yeux fixes , tendres &
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languiffans , & ne proferoit

pas une parole. Oui , Mada-

me , difoit le Marquis , jefens

bien que nous fommes faits

l'un pour l'autre. Helas ! re-

prit elle enfoupirant , & fai-

fant effort fur elle même

vous dites bien vray , mon

cher Marquis , vous eftes fait

pour moy. Tout le refte des

hommesme déplaiſt, je ne les

puisfoufrir. Quand ils mevien-

nent dire qu'ils m'aiment,

je fens pour eux, une repu .

gnance invincible, & de vous,

cher Marquis , tout me char-

me. Vous étes fait pourmoy;
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cela eft feur , mais je ne ſçayfi

jefuis faite pour vous. Ouy ,

Madame, reprit il en luy fer-

rant la main ; mon cœur me

dit fans ceffe , que je ne puis

eftre heureux qu'avec vous ,

& fi mon eſprit a ſenti d'a-

bord quelque peine dans

unengagement éternel, mon

amour fait faire ces triftes re-

flexions , & je fuis preft à vous

facrifier tous les momens de

ma vie.

Ils en étoient là , quand la

Mere entra Mais quelle fut

fa furprife , lors qu'elle vic

le prompt effet du remede!
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La petite Marquife étoit en-

core foible , mais la vie étoit

revenue dans les yeux. Son

teint étoit pale , mais il étoit

blanc , & fur fon viſage étoit

repanduë une joye modefte ,

qui marquoit le retour iufail-

lible de la fanté La mere pria

le Marquis de s'en aller , en

luy difant qu'un remede

quelque bon qu'il foit , eft

fouvent nuifible, quand il eſt

reiteré trop fouvent , & le

priant en mêmetemps de re-

venir tous les foirs pour ache-

ver une guerifon , qu'il avoit

fi heureufement commen-

cée.
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En effet , au bout dehuitjours

'onremarquaun changement

fenfible en lapetiteMarquife.

Elle dormit , elle mangea ,

& la gayetéfit bientoft reve-

nir fon embonpoint & tous

fes charmes. Elle fut poutant

obligée de garderle lit plus

d'un mois , jufqu'à ce que

les forces luy fuffent entie-

rement revenues . Plufieurs

Dames de fes amies venoient

paffer l'aprefdinée avec elle.

Sa mere l'avoit mife dans fon

bel appartement. Son lit étoit

de velours bleu en broderie

d'argent. Il y avoit au doffier

&
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& au ciel du lit de grandes、

glaces , qui en multiplant les

objets , faifoient un effet fort

agreable. Il y avoit à fes draps

une grande dentelle de point

d'Angleterre. Des careaux

ratrachez avec des rubans

couleur de feu , aidoient à la

foutenirfur fon feant. Elle a-

voitordinairement une cami-

fole chamarée de dentelles

avec une échelle de rubans -

couleur de feu. Ses cornettes

laiffoient voir ce beau vilage,

dont les couleurs vives reve-

noient de jour en jour. Ses

cheveuxétoientau commen-

N
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cement fous des papillottes

de tafetas noir, mais bien- toft

elle les defrifa , & fe fit mil-

le petites boucles fur le

front. Elle remit des pendans.

d'oreilles & des mouches , &

fe trouvala même petiteMar

quife , aufli aimable que ja-

mais. La Comteffe d'Aletref,

qui l'aimoit veritablement ,

la venoit voir prefque tous

les jours , ou luy envoyoit fa

fille. Il y avoit toûjours fur

fon lit cinq ou fix jeunes De-

moifelles fort jolies , qui

joüoient à de petits jeux avec

la petite Marquife , & le jeu
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finiffoit toûjours par fe bai-

fer tendrement , & fe don.

ner cent petites marques d'a-

mitié. Lesgarçons n'eftoient

point receus dans leur com-

pagnie & la pudeur y étoit

confervée fort exactement.

Le Marquis deBercourt étoit

feul admis à ces jeux inno-

cens , & comme il étoit fort

beau, qu'il aimoit extreme-

ment fa perfonne , qu'on le

voyoit toûjours ajusté avec

des mouches & des pendans

d'oreilles , & que d'ailleurs on

fçavoitfon attachement pour

la petite Marquife , les me

Nij
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res ne le craignoient point

pour leurs filles & le regar.

doient avec elles aufli tran-

quillement,que s'il euſt eſté

une fille luy méme. Il leur

faifoit tous les jours de nou-

velles galanteries. Il leurpro-

pola un jour de faire une pe-

tite lotterie de bijoux. La

chofe fut executée fur le

champ. Les meres fournirent

quelque argent pour elles &

pour leurs filles. Il devoit y

avoircinq ou fix billets noirs,

mais chacun fut bien éton-

né , quand en ouvrant fes bil-

lets , il ne s'en trouva que de

*



GALANT.
149

noirs.ChaqueDame faifoit de

grands crisen ouvrantchaque

billet. Il est vray que tous ces

lots n'eftoientque des baga

telles , des Tablettes , de E-

tuis , des Rubans , mais la

furpriſe & lajoye n'en furent

pas moins grandes , & quoy

que le Marquis s'en deffen-

dift , on vit bien que cela ne

pouvoit venir que de luy. Il

avoit faitamitiéavec les deux

Orphées de nôtre fiecle, Def

coteaux & Filbert , & les a-

menoit fouvent chez la pe

tite Marquife. C'eft là qu'ils

deployoient tout le fecret de

G iij
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leur Art. Ils eftoient tout au

tres que chez les plus grands

Seigneurs. Tantoft leur flute

pouffoit de ces tons raviſſans

qui tranfportent l'ame hors

d'elle même ; tahtoft ils s'a-

bandonnoient aux charmes

d'une Mufique naturelle

& chantoient les beautez de

la petite Marquife , en chan-

tant celles de leur Bergere. La

difference de leurs voix &

peut-eftre de leurs inclina-

tions , quoy que fort amis ,

faifoit un contraste , & l'on

ne fçavoit qui plaifoit da.

vantage , ou l'enjouement de
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l'un , ou la tendreffe de l'au-

tre.

Quelquefois la petite Mar-

quile & fes Compagnes fè

jettoient dans la belle con-

verfation. Mademoiſelle d'A-

letrefy brilloit extremement,

& faifoit des contes avec un

agréement infini. Convenez-

vous , ma chere , difoit -elle

unjour à la petite Marquife ,.

des principes , qu'on veut éta-

blir pour bien faire un con-

te? Il faut , dit- on , que les a--

vantures foient toûjours con-

tre la vrai-femblance , & les

fentimens toûjours naturels,

Niiij
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J'avoue que pour attacher

l'efprit des jeunes gens , &

principalement des enfans ,

il eft bon de donner fouvent

dans le merveilleux , mais il

faut bien fe garder d'y don-

ner toûjours. Un Heros ne

doit pas eftre toûjours l'épée

à la main & couperun hom-

me en deux. Enun mot,pour

avoir du plaifir , nous aimons

à eftre trompez , mais on ne

nous trompe pas longtemps,

quandon leveut faire fi grol-

fierement. Le petit Char d'I-

voire trainé par des papillons

ne merejouit point , & la Fée
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eft trop petite , pour que je

m'amule à la regarder. Il fau

droit avoir toûjours le Mi

croſcope à la main. Vous

nousdites là de grands mots ,

interrompit la petite Marqui-

fe, & vous oubliez fans dou.

re , quevous parlez contre

une Mufe , qui fait honneur

à notre fexe. Ne voudriez

vous point encore la con-

damner , lorfqu'elle dit , que

les fentimens doivent eftre

toûjours naturels ? Ne croyez

pas vous moquer, reprit мa-

demoiſelle d'Aletref , cela

n'eft pas encore tout à fair

se
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vray. Quand les fentimen
s

font retenus dans les bornes

exactes de la nature , ils ne

font pas affez vifs , & comme

il faut qu'un Heros du conte

foit un peu plus beau & un

peu plus vaillant que
les au

tres hommes , il faut auffi

pour bien faire, que les fen-

timens de fon cœur repon-

dent aux agrémens de fa per-

fonne & qu'il aime un peu

plus fort , qu'on n'aime ordi-

nairement. Avez vous lû la

Belle au bois dormant ? Si ję

l'aylue , s'écria la petite мar-

quife ? Je l'ay luë quatre fois ,
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& ce petit conte m'a racom-

modée avec le Mercure Ga-

lant , où j'ay efté ravie de le

trouver. Je n'ay encore rien

veu de mieux narré; un tour

fin & delicat , des expreffions

toutes neuves
mais je ne

m'en fuis point étonnée

quand on m'a dit le nom de

l'Auteur. Il eft fils de maiftre ,,

& s'il n'avoit pas bien de

l'eſprit , il faudroit qu'on l'eût

changé en nourice. Pour

moy, dit le Marquis de Ber-

court , jefuis ravi de me pro-

mener entre ces deux haies

de Gardes du Corps , qui dor-
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ment & même qui ronflent le

moufquet fur l'épaule , mais

j'aytoutes les peines du mon-

de à respecter les jeunes at-

traits d'une Demoiſelle de

centquinze ans. Ils en étoient

là , quandonvit entrer la col-

lation , des fruits rouges &

des taffes de glaces. Man-

geons , Mefdames , dit la pe-

tite Marquife , on ne peut

pas toujours taifonner.

C'est ainsi queles journées

fe paffoient agreablement

chez la marquife de Banne

ville , jufqu'à ce que la chere

Enfant fuft
parfaitement

ré
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tablie. On la revit avec joye

aux promenades publiques.

Les Comediens difoient en

riant , qu'ils vouloient l'an.

noncer dans leurs Affiches.

Elle recommença à faire fa

vie. Le Marquis de Bercourt

y venoit fouper tous les foirs ,

& la mere eftoit fort conten-

te , parce que la Fille ne par-

loit point decemariage , qui

luy faifoit tant de peine. Elle

efperoit que contente d'ai-

mer, & d'eftre aimée de fon

cher Marquis , elle fe croiroit

heureufe dans la liberté en-

tiere qu'elle luy donnoit de
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361

mença fes importunitez , &

parut plus réfolue que jamais

d'executer fon deffein. La

Banneville
Marquifea

de

n'ayant plus de défaite à luy

donner, prit enfin fon parti ,

& l'ayant fait entrer dans fon

Cabinet, luy parla en ces ter-

mes. Vous m'y forcez , ma

chere Enfant, & c'eft mal-

grémoy quejem'en vais vous

découvrir ce que je voudrois

vous cacher au prix de ma

vie. J'aimois voltre pauvre

Pere , & lors que je le perdis

fi
malheureuf

ement

, la peur

d'un pareil malheur pour
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yous, me fit fouhaiter avec

paffion d'avoir une fille. Je ne

fus pas affez heureuſe , j'ac-

couchay d'un garçon, & je

l'ay fait élever comme une

fille. Sa douceur , les inclina

tions , fa beauté , touta con-

tribué à mon deffein. Lay un

fils , & tout le monde croit

que j'ay une fille, Ah , Mada-

pame, s'écria la petite Mar-

quife , feroit il bien poffible:

que je fuffe.... Ouy , mont

Enfant, luy dit fa mere en

l'embraffant , vous eftes un

garçon. Je le vois bien , cette

nouvelle vous afflige. L'habi

"Sept. 1696.
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tude a fait en vous une autre

nature. Vous eftes accouru-

mée à unevie bien difference.

de celle que vous cuffiez me.

née. Je fongeois à vous ren-

dre heureux , & jamais je ne

vous euffé découvert une fi

trifte verité , fi voftre entefte-

ment pour le Marquis ne m'y

avoit obligée. Voyez donc

fans moy ce que vous alliez

faire ,àquoyvous alliez vous

expofer, & quelle ſcene vous

alliez donner au Public. La

petite Marquife , au lieu de

répondre, ne faifoit que pleu-

rer, &fa mere avoit beau luy
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dire. Mais, mon Enfant , vi-

vez à l'ordinaire. Soyez tou-

jours la belle petite Marquile,

aimée , adorée de tous ceux

qui lavoyent. Aimez , fi vous

voulez, voftre beau Marquis,

mais ne fongez point à l'é.

poufer. Helas : répondit elle

en pleurant , il ne demande

pas mieux. Il eft au deſeſpoir

quand je luy parle de nous

marier. Eh , ne fçauroit- il

point mon fecret ? Si je le

croyois ma chere mere , je

m'irois cacher au bout du

monde. Ne le fçaurroit il

point & là-deffus un torrent

&

O iji
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delarmes. Helas , pauvre pe-

te marquiſe , que vas-tu faire?

Oferas tu bien encore te

montrer & faire la belle ?

Mais que diras-tu , qu'as-tu

fait, & comment nommerces

faveurs que tu as accordées

auMarquis? Rougis , malheu-

reufe,rougis, natureaveugle,

qui ne m'as pas avertie de

mon devoir Helas ! j'eftois

dans la bonne foy; mais puis

que je vois clair , il faut à l'a-

venir avoir une conduite tou-

te differente , & malgré ce

que j'aime il faut faire ce que

je dois.
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Elle prononçoit ces paro-

les avec fermeté , lors qu'on

la vint avertir que le Marquis

eftoit à la porte de l'anti-

chambre. Il entra avec un air

content , & fut bien étonné

de voir la mere & la Fille les

yeux baiſſez & dans les lar-

mes, La Mere fans attendre

qu'il parlaſt , entra dans fon

Cabinet,& le laifla feul. Alors

prenant courage. Qu'y atil

donc,belle Marquife, luy dit-

il en ſe mettant à ſesgenoux,

& fi vous avez quelque af

fiction , que ne la partagez

Vous avec vos Amis? Quoy
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yous neme regardez pas feu-

lement ? Est-ce donc moy

qui fais couler vos larmes ,

& ferois je coupable fans le

fçavoir ? La petite мarquife

le regardoit , & fondoit ens

pleurs. Non , non , s'écrioit-

elle , non , cela n'eft point,

& fi cela eftoit vray , je ne

fentirois pas ce que je fens.

La nature eft fage, & fes mou-

vemens font raifonnables. Le

Marquis ne fçavoit ce que

tout cela vouloit dire. Il en

demandoit l'explication , lors

que la Mere , aprés s'eftre un

peuremife,fortit du Cabinet,,
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& vint au fecours de fa Fille..

Vous la voyez , dit - elle au

Marquis , vous la voyez tout

hors d'elle - même. C'eft fa

faute , elle a voulu malgré

moy fe faire dire fa bonne

avanture , & on luy a dit qu'

elle n'auroit jamais d'enfans.

Gela la fache , Monfieur le

Marquis ,& vous en fçavez la

raifon . Et moy, Madame , re-

prit-il , celanemefache point

du tour. Qu'elle demeure

toujours comme elle eft .

Pourmoy,je ne demande qu'à

la voir. Je feray trop heureux

fi elle me donne le rang du
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premi
er

de ſes Amis .

La converfation ne dura

pas davantage. Les efprits

eftoient trop en mouvement

&il fallut quelque tempspour

les remettre dans leur affiette

ordinaire ; mais ils s'y remi-

rent fi parfaitement , qu'au

bout de huit jours il n'y parus

pas. La prefence , les agré

mens , les careffes du Mar-

quis , effacerent dans l'efprit

de la petite Marquife tout ce.

que fa mere luy avoit dit fur

fon eftat. Elle n'en crut plus

rien , ou n'en voulut plus rien

groire. Le plaifir l'emporta

bgaa sydaway, fur
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fur la reflexion . Elle vêcut à

f'ordinaire avec fon Amant ,

& fentit redoubler fa paffion

avec tant de violence , que

les penfées d'un engagement

éternel revinrent latourmen-

ter. Ouy, difoit- elle en elle-

même, il ne s'en pourra plus

dedire , & ne m'abandonnera

jamais . Elle eftoit refoluë d'en

reparler encore , lors que fa

mere tomba malade d'une

maladie fi violente , que le

troifiéme jour on defefpera

de fa guerifon. Elle fit fon

teftament , & envoya querir

fon frere le Confeiller , qu'el

Septembre 1696.
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le declara Tuteur de la petite

Marquife. C'eftoit fon On-

cle &fon heritier , parce que

tout le bien venoit de la Me-

re. Elle luy dit en particulier

la verité de la naiffance de fa

prétendue Fille , le priant

de n'en pas faire fem-

blant, & de la laiffer vivre

dans ce plaifir innocent qui

ne failoit mal à perfonne , &

qui la mettant hors d'eftac

de fe marier, ouvroit à fes en-

fans une grande fucceffion.

Le bon homme de Con-

feiller apprit cette nouvelle

avec grande joye , & vit mou-



GALANT. 171

stir fa Sœur fans jetter une

Jarme. Trentemille livres de

rente qu'elle laifſoit à la pe-

tire Marquife,luy paroiffoient

comme affurez à fes Enfans ,

& il n'y avoit qu'à flater fa

Niece dans fon enteftement.

Il le fit à merveilles en la

lotant fur fa beauté , fur fa

douceur , fur fes manieresen-

gageantes, & luy difant qu'il

sluy ferviroit de Mere , mais

qu'elleferoit toujours la mai

ftreffe , & qu'il ne vouloit

eftre ſon Tuteur que pour la

forme.1 9352 pingga voliol,

Ces manieres honnelles

Pij
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confolerentun peu la petite

Marquife , qui eftoit verita.

blement affligée, mais lavûë

de fon cher Marquis la con-

ſola encore davantage. Elle

fe voyoit abfolument maif

treffe de fa deſtinée , & ne

fongeoit qu'à la partager avec

ce qu'elle aimoit. Six mois fe

pafferent dans les apparences

du deuil , & puis tous les plai-

firs en foule revinrent chez

la petite Marquife. Elle alloit

fouvent au Bal , à la Comes

die , à l'Opera , & toujours

avec la mêmeCompagnie. Le

Marquis ne la quittoit pas,
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Saitous fes autres Amang

voiant affez que c'eftoit une

affaire reglée , s'eftoient reti .

rezdis vivoient; heureux , &

nleuffent peut-eftre pas fon-

gé àrautre choſe , fi la medi

fance avoit pû les laiffer ent

paix. On difoit partout que

la petite Marquife eftoit bel-

le , mais que depuis la mort

de fa mere elle ne gardoit

plus de mesures , qu'on la

voyoit pat tout avec le Mar-

quis qu'iln'avoit prefque pas

diautre maifon que la fienne;

qu'ilyfoupoit tous les jours ,

de n'en fortoit qu'à minuit,

Pinj
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Ses meilleures Amiesy trou

voient à redire. On luy écri

voit des Billets fans les figner

On en avertitſon Oncle, qui

luy en parla , pour luy fairep

croire qu'il ne fcavoit riende

fon eftat. Enfin les chofes als

lerent fi loin , que la petite!!

Marquife reprit lesspremie

res idées , & pour faire taireb

toutle monde, fe refolut d'éan

poufer le Marquis. Elle luy em

parla fortement. Ibréfiſta des

même , & demanda encore

quelques jours,pourfurmon

ter l'averfion qu'il avoit , di-

foit- il, pour le mariage. Il les
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employa à faire d'étranges

reflexions. Que veux-tu faire,

difoit- il én luy-même , que

veux tu devenir , pauvre Mar-

quis. Epoufer la petite Mari

quife , Y fonges - cu bien , &

quel trifte perfonnage .....

lle ne pouvoit achever. Ung

torrent delarmes coupoit fes

difcours, & cependant, repres

noit ilavectransport,jel'aime , s

jel'adore, je ne puis vivre fans

elle,moncœur me dit qu'elle

feroitmonbonheur.Ah, com

ment cela fe pourroit-il fat->

re: Je n'y comprens rien. Je

me pers dans mes pensées.

Piiij
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cela eft feur , mais je ne fçay fi

jefuis faite pour vous. Ouy ,

Madame, reprit il en luy fer-

rant la main ; mon cœur me

dit fans ceffe , que je ne puis

eftre heureux qu'avec vous ,

& fi mon efprit a ſenti d'a-

bord quelque peine dans

unengagement éternel, mon

amour fait faire ces triſtes re-

flexions , & je fuis preft àvous

facrifier tousles momens de

ma vie.

Ils en étoient là , quand la

Mere entra Mais quelle fut

fa furprife , lors qu'elle vic

le prompt effet du remede!
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La petite Marquiſe étoit en-

core foible , mais la vie étoit

revenue dans fes yeux. Son

teint étoit pale , mais il étoit

blanc , & fur fon viſage étoit

repanduë une joye modefte ,

qui marquoit le retour iufail-

lible de la fanté La mere pria

le Marquis de s'en aller , en

luy difant qu'un remede

quelque bon qu'il ſoit , eſt

fouvent nuifible, quand il eft

reiteré trop fouvent , & le

priant en mêmetemps dere-

venir tous les foirs pour ache-

ver une guerifon , qu'il avoit

fi heureuſement commen-

cée.
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En effet,au bout dehuitjours

onremarquaun changement

fenfible en lapetiteMarquife.

Elle dormit , elle mangea ,

& la gayetéfit bientoft reve-

nir fon embonpoint & tous

fes charmes. Elle fut poutant

obligée de garderle lit plus

d'un mois , jufqu'à ce que

les forces luy fuffent entie-

rement revenues . Plufieurs

Dames de fes amies venoient

paffer l'aprefdinée avec elle.

Sa mere l'avoit mife dans fon

bel appartement. Son lit étoit

de velours bleu en broderie

d'argent. Il y avoit au doffier

&
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& au ciel du lit de grandes,

glaces , qui en multiplant les

objets , faifoient un effet fort

agreable. Ily avoit à ſes draps

une grande dentelle de point

d'Angleterre. Des careaux

rattachez avec des rubans

couleur de feu , aidoient à la

foutenirfur fon feant. Elle a-

voit ordinairement une cami-

fole chamarée de dentelles

avec une échelle de rubans

couleur de feu. Ses cornettes

laiffoientvoir ce beau vilage,

dont les couleurs vives reve-

noient de jour en jour, Ses

cheveux étoient au commen-

N
Septembre 1696.
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cement fous des papillottes

de tafetas noir, mais bien- toft

elle les defrifa , & le fit mil-

le petites boucles fur le

front. Elle remit des pendans.

d'oreilles & des mouches , &

fe trouva la même petite Mar

quife , aufli aimable que ja-

mais. La Comteffed'Aletref,

qui l'aimoit veritablement ,

la venoit voir prefque tous

les jours , ou luy envoyoit fa

fille. Il y avoit toûjours fur

fon lit cinq ou fix jeunes De-

moifelles fort jolies , qui

jouoient à de petits jeux avec

la petite Marquife , & le jeu
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finiffoit toûjours par fe bai-

fer tendrement , & fe don.

ner centpetites marques d'a-

mitié. Lesgarçons n'eftoient

point receus dans leur com-

pagnie & la pudeur y étoit

confervée fort exactement.

LeMarquisde Bercourt étoit

feul admis à ces jeux inno-

cens , & comme il étoit fort

beau , qu'il aimoit extreme-

ment fa perfonne , qu'on le

voyoit toûjours ajusté avec

des mouches & des pendans

d'oreilles , & que d'ailleurs on

fçavoitfonattachement pour

la petite Marquife , les me-

Nij
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res ne le craignoient point

pour leurs filles & le regar

doient avec elles aufli tran-

quillement, que s'il euft efté

une fille luy même. Il leur

faifoit tous les jours de nou-

velles galanteries. Il leurpro-

pofa un jour de faire une pe-

tite lotterie de bijoux. La

chofe fut executée fur le

champ. Les meres fournirent

quelque argent pour elles &

pour leurs filles . Il devoit y

avoircinq ou fix billets noirs,

mais chacun fut bien éton-

né, quand en ouvrant fes bil-

lets , il ne s'en trouva que de

A
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noirs.ChaqueDamefaifoit de

grands crisen ouvrantchaque

billet. Il eft vray que tous ces

lots n'eftoient que des baga

telles , des Tablettes , de E-

tuis , des Rubans , mais la

furpriſe & lajoye n'en furent

pas moins grandes , & quoy

que le Marquis s'en deffen-

dift , on vit bien que cela ne

pouvoit venir que de luy. Il

avoit fait amitié avec les deux

Orphées de nôtre fiecle, Def

coteaux & Filbert , & les a-

menoit fouvent chez la

tite Marquife. C'eft là qu'ils

deployoient tout le fecret de

pe:

Giij
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leur Art. Ils eftoient tout au

tres que chezles plus grands

Seigneurs. Tantoft leur flute.

pouffoit de ces tons raviſſans

qui tranfportent l'ame hors

d'elle même ; tantoft ils s'a-

bandonnoient aux charmes

d'une Mufique naturelle ,

& chantoient les beautez de

la petite Marquife , en chan-

tant celles de leur Bergere. La

difference de leurs voix &

peut-eftre de leurs inclina-

tions , quoy que fort amis ,

faifoit un contraste , & l'on

ne fçavoit qui plaifoit da.

vantage , ou l'enjouement de



GALANT: IST

l'un , ou la tendreffe de l'au-

tre.

Quelquefois la petite Mar-

quile & fes Compagnes fe

jettoient dans la belle con-

verfation. Mademoiſelle d'A-

letrefy brilloit extremement,

& faifoit des contes avec un

agréement infini. Convenez-

vous , ma chere , difoit-elle

un jour à la petite Marquife ,

des principes , qu'on veut éta-

blir pour bien faire un con-

te? Il faut , dit- on , que les a

vanturesfoient toûjours con-

tre la vrai-ſemblance , & les-

fentimens toûjours naturels,

N iiij
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J'avoue que pour attacher

l'efprit des jeunes gens , &

principalement des enfans ,

il eft bon de donner fouvent

dans le merveilleux , mais il

faut bien fe garder d'y don-

ner toûjours. Un Heros ne

doit pas eftre toûjours l'épée

à la main & couperun hom-

me endeux. Enun mot,pour

avoir du plaifir , nous aimons

à eftre trompez, mais on ne

nous trompe pas longtemps,

quand on le veut faire fi grol-

fierement. Le petit Char d'I-

voire trainé pardes papillons

ne merejouit point, & la Fée
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eft trop petite , pour que je

m'amule à la regarder. Il fau

droit avoir toujours le Mi :

croſcope à la main. Vous

nousdites là de grandsmots,

interrompit la petite Marqui-

fe, & vous oubliez fans dou.

que
ne vous parlez contre

une Mule , qui fait honneur

à nôtre fexe. Ne voudriez

vous point encore la con.

damner, lorfqu'elle dit , que

les fentimens doivent eftre

toûjours naturels ? Ne croyez

pas vous moquer, reprit мa-

demoiſelle d'Aletref , cela

n'eft pas encore tout à fair
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vray. Quand les fentimen
s

font retenus dans les bornes

exactes de la nature , ils ne

font pas affez vifs , & comme

il faut qu'un Heros du conte

foit un peu plus beau & un

peu plus vaillant que les au

tres hommes , il faut auffi ,

pour bien faire, que les fen-

timens de fon cœur repon-

dent aux agréme
ns

de fa per-

fonne & qu'il aime un peu

plus fort , qu'on n'aime ordi-

nairemen
t. Avez vous lû la

Belle au bois dormant ? Si ję

l'ay lue , s'écria la petite мar-

quife ? Je l'ay lue quatre fois

...
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& ce petit contem'a racom-

modée avec le Mercure Ga-

lant , où j'ay eſté ravie de le

trouver. Je n'ay encore rien

veu de mieux narré ; un tour

fin & delicat , des expreffions

toutes neuves , mais je ne

m'en fuis point étonnée ,

quand on m'a dit le nom de

l'Auteur. Il eft fils de maiftre ,

& s'il n'avoit pas bien de

l'efprit , il faudroit qu'on l'eût

changé en nourice. Pour

moy , dit le Marquis de Ber-

court , je ſuis ravi de me pro-

mener entre ces deux haies

de Gardes du Corps , qui dor-
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ment& même qui ronflent le

moufquet fur l'epaule , mais

j'ay toutes les peines du mon-

de à respecter les jeunes as-

traits d'une Demoifelle de

centquinzeans. Ils en étoient

là , quandonvit entrer la col-

lation , des fruits rouges &

des taffes de glaces. Man-

geons , Mefdames , dit la

tite Marquife , on ne peut

pas toujours taifonner.

C'est ainsi queles journées

fe paffoient agreablement

chez la marquife de Banne

ville , jufqu'à ce quela chere

Enfant fuft parfaitement ré

pe-
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tablie. On la revit avec joye

aux promenades publiques.

Les Comediens difoient en

riant , qu'ils vouloient l'an-

noncer dans leurs Affiches.

Elle recommença à faire fa

vie. LeMarquis de Bercourt

y venoit fouper tous les foirs ,

& la mere eftoit fort conten-

te , parce que la Fille ne par-

loit point dece mariage , qui

luy faifoit tant de peine . Elle

efperoit que contente d'ai-

mer, & d'eftre aimée de fon

cher Marquis , elle fe croiroit

heureufe dans la liberté en-

tiere qu'elle luy donnoit de
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faire toutes fes volontez, mais

elle fut détrompée au bout.

de trois mois, Madame , luy

dit unjour la petite Marquiſe,

quand donc voulez vous a-

chever mon bonheur ? Le

Marquis m'aime , mais que

fçay-jes'il m'aimera toujours?

Vous me l'avez promis , ma

chere mere. Mettons-le dans

la neceffité de m'aimer tou-

jours par honneur , quand

même je ferois affez malheu-

reufe pour qu'il ne m'aimaft

inclination. Lamere

plus par

plus embaraffée
que jamais ,

luy répondit
qu'elle luy tien
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droit parole , mais qu'il luy

falloit encore un peu de

temps pout difpofer les chos

fes qu'elle vouloit luy ren-

dre compte avant que de la

marier: Hé , Madame , luy dit

la petite Marquife en l'em-

braffant , je n'ay que faire de

bien. Pourvû que vous m'ai-

miez, & le Marquis auffi, vous

ne nous laifferez manquerde

rien.

Quelques mois fe paffe-

rent fans qué la petite мar-

quife ofaft reparler à fa mere ;

mais enfin voyant qu'on ne

luy enparloit pas , elle recom-
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mença les importunitez , &

parut plus réfolue que jamais

d'executer fon deffein. La

Marquife de Banneville

Ex

n'ayant plus de défaite à luy

donner , prit enfin fon parti ,

& l'ayant fait entrer dansfon

Cabinet, luy parla en ces ter-

mes. Vous m'y forcez , ma

chere Enfant, & c'eft mal-

grémoy quejem'en vais vous

découvrir ce que je voudrois

vous cacher au prix de ma

vie. J'aimois voftre pauvre

Pere , & lors que je le perdis

fi malheureufemen
t , la peur

d'un pareil malheur pour



GALANT. 16

yous, me fit fouhaiter avec

paffion d'avoir une fille . Je ne

affez heureuſe , j'ac-fus
pas

•
#

couchay d'un garçon , & je

l'ay fait élever comme une

fille. Sa douceur , les inclina-

tions , fa beauté , touta con-

tribué à mon deffein. Lay un

fils , & toutle monde croit

que j'ay une fille, Ah , Mada-

pame , s'écria la petite Mar-

quife , feroit il bien poffible:

que je fuffe.... Ouy , mont

Enfant , luy dit fa mere en

lembraffant , vous. eftes un

garçon.Je le vois bien , cetre:

nouvelle vous afflige . L'habi

•Sept 1696.
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tude a fait en vous une autre

nature. Vous eftes accouru-

mée àunevie bien differente

de celle que vous cufliez me.

née. Je fongeois à vous ren-

dre heureux , & jamais je ne

vous euffe découvert une fi

trifte verité , fi voftre entefte-

ment pour le Marquis ne m'y

avoit obligée. Voyez donc

fans moy ce que vous alliez

faire ,à quoy vous alliez vous

expofer, & quelle ſcene vous

alliez donner au Public. La

petite Marquife , au lieu de

répondre, ne faifoit que pleu-

rer, &famere avoit beau luy



GALANT. 163.

dire. Mais , mon Enfant , vi-

vez à l'ordinaire. Soyez tou

joursla belle petite Marquile,

aimée , adorée de tous ceux

qui la voyent. Aimez , fi vous

voulez , voſtre beau Marquis,

mais ne fongez point à l'é.

poufer. Helas : répondit elle

en pleurant , il ne demande

pas mieux. Il eft au deſeſpoir

quand je luy parle de nous

marier. Eh , ne fçauroit - il

point mon fecret ? Si je le

croyois ma chere mere , je

m'irois cacher au bout du

monde. Ne le fçaurroit il

point & là-deffus un torrent

O ij
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delarmes. Helas , pauvre pe-

te Marquife , que vas-tu faire?

Oferas tu bien encore te

montrer & faire la belle

Mais que diras- tu , qu'as-tu

fait, & commentnommer
ces

faveurs que tu as accordées

auMarquis? Rougis , malheu-

reuſe , rougis, natureaveugle,

qui ne m'as pas avertie de

mon devoir Helas ! j'eftois

dans la bonne foy; mais puis

que je vois clair , il faut à l'a-

venir avoir une conduite tou-

te differente , & malgré ce

que j'aime il faut faire ce que

je dois. A0
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Elle prononçoit ces paro-

les avec fermeté , lors qu'on

la vint avertir que le marquis

"

eftoit à la porte de l'anti-

chambre. Ilentra avec un air

content , & fut bien étonné

de voir la mere & la Fille les

yeux baiſſez & dans les lar-

mes, La mere fans attendre

qu'il parlaſt , entra dans fon

Cabinet,& lelaiЛla feul. Alors

prenant courage. Qu'y at il

donc,belle Marquife, luy dit

il en fe mettant à fesgenoux,

& fi vous avez quelque af

Aiction , que ne la partagez

Vous avec vos Amis ? Quoy,
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yous neme regardez pas feu-

lement Eft-ce donc moy

qui fais couler vos larmes ,

& ferois je coupable fans le

fçavoir ? La petite мarquife

le regardoit , & fondoit ens

pleurs. Non, non , s'écrioit-

elle , non , cela n'eſt point,

& fi cela eftoit vray , je ne

fentirois pas ce que je fens.

La nature eft fage,& fes mou-

vemens font raisonnables .Le

Marquis ne fçavoit ce que

tout cela vouloit dire. Il en

demandoit l'explication , lors

que la Mere , aprés s'eftre un

peuremife,fortit du Cabinet,.
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& vint au fecours de fa Fille.

Vous la voyez , dit - elle au

Marquis, vous la voyez tout

hors d'elle- même. C'eft fa

faute , elle a voulu malgré

moy fe faire dire fa bonne

avanture , & on luy a dit qu'

elle n'auroit jamais d'enfans.

Gela la fache , Monfieur le

Marquis ,&vous en fçavez la

raifon . Etmoy, Madame , re-

prit-il, celanemefachepoint

du tour. Qu'elle demeure

toujours comme elle eft .

Pourmoy,je ne demandequ'à

la voir. Je feray trop heureux

fi elle me donne le rang du
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premier de fes Amis.

La converfation ne dura

pas davantage. Les efprits

eftoienttrop en mouvement,

&il fallut quelque tempspour

les remettre dans leur affiette.

ordinaire ; mais ils s'y- remi-

rent fi parfaitement , qu'au

bout de huit jours il n'y parus

pas. La prefence , les agré

mens , les careffes du Mar-

quis , effacerent dans l'efprit

de la petite Marquife tout ce.

que fa mere luy avoit dit fur

fon eftat. Elle n'en crut plus

rien ,ou n'en voulut plus rien

croire. Le plaifir l'emporta

fur
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fur la reflexion . Elle vêcut à

fordinaire avec fon Amant ,

& fentit redoubler fa paffion

avec tant de violence , que

les penfées d'un engagement

éternel revinrent la tourmen-

ter. Ouy, difoit- elle en elle-

même , il ne s'en pourra plus

dédire , & ne m'abandonnera

jamais. Elle eftoit refoluë d'en

reparler encore , lors que fa

mere tomba malade d'une

maladie fi violente , que le

troifiéme jour on defefpera

de fa guerifon. Elle fit fon

teftament , & envoya querir

fon frere le Confeiller , qu'el-

Septembre 1696.
P
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le declara Tuteur de la petite

Marquife . C'eftoit ſon On-

cle &fon heritier , parce que

tout le bien venoit de laMe-

re. Elle luy dit en particulier

la verité de la naiffance de fa

prétendue Fille , le priant

de n'en pas faire fem-

blant, & de la laiffer vivre

dans ce plaifir innocent qui

ne faifoit mal à perfonne , &

qui la mettant hors d'eftac

de fe marier, ouvroit à fes en-

fans une grande fucceffion .

Le bon homme de Con-

feiller apprit cette nouvelle

avec grande joye , & vit mou-
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stirs fa Seeur fans jetter une

Jarme. Trentemille livres de

rente qu'elle laiffoit à la pe-

titeMarquife,luyparoiffoient

comme affurez à fes Enfans ,

& il n'y avoit qu'à flater fa

Niece dans fon enteftement.

Il le fit à merveilles en la

loüant fur fa beauté , fur fa

douceur , fur les manieres en-

gageantes , & luy diſant qu'il

sluy ferviroit de Mere , mais

-qu'elleferoit toujours la mai-

Atreffe , & qu'il ne vouloit

eftre fon Tuteur que pour la

forme 910 Diggs blush,

Ces manieres honneftes

Pij
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confolerentun peu la petite

Marquife , qui eftoit verita.

blement affligée, mais lavûe

de foncher Marquis la con-

fola encore davantage. Elle

fe voyoit abfolument maif

treffe de fa deſtinée , & ne

fongeoit qu'à la partager avec

ce qu'elle aimoit. Six mois fe

pafferent dans les apparences

du deuil , & puis tous les plais

firs en foule revinrent chez

la petite Marquife. Elle alloit

fouvent au Bal , à la Come

die , à l'Opera , & toujours

avec la mêmeCompagnie. Le

Marquis ne la quittoit pas ,

I
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Saitousfest autres Amang

voïant affez que c'eftoit une

affaire reglée , s'eftoient reti .

rez dls vivoient; heureux , &

n'euffent peut- eftre pas fon-

gé àrautre chole , fi la medi-

fance avoit pû les laiſſer en

paix. On difoit partout que

la petite Marquife eftoit bel.

le, mais que depuis la mort

de fa mere elle ne gardoit

plus de mesures , qu'on la

voyoit par tout avec le Mar-

quis,qu'iln'avoit prefquepas

diautre maifon que la fienne;

qu'ilyfoupoit tous les jours ,

& n'en fortoit qu'à minuic,
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Ses meilleures Amies y trou

voient à redire. On luy écri

voit des Billets fans les figner-b

Onen avertitſon Oncle, qui

luy en parla , pour lay fairep

croire qu'il ne fcavoit riendep

fon eftat . Enfin les chofes alp

lerent fi loin , que laspetite

Marquife reprit fesspremier

res idées , & pour faire taireb

tout lemonde, fe refolut d'éen

poufer le Marquis. Elle luy em

parla fortement. Ibréfifta des

même , & demanda encore

quelques jours,pourfurmon

ter l'averfion qu'il avoit ,

foit- il , pour le mariage. Il les

di-
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employa à faire d'étranges ?

reflexions. Que veux-tu faire,v

difoit - il én luy-même , que ,

veux tu devenit , pauvre Mar-

quis. Epoufer la petite Mari

quife , Y fonges cu bien , &

quel trifte perfonnage ....

Il ne pouvoit achever. Ung

torrent delarmes coupoit fes

difcours, & cependant, repres

ilavectranſport, jel'aime , anoit

jel'adore, je ne puis vivre fans

elle,moncœur me dit qu'elle

feroitmonbonheur.Ah,com

ment cela fe pourroit-il fat-

rei Je n'y comprens rien. Je

me pers dans mes pensées.

13

Piiij
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Je ne puis fouffrir les autres

Femmes, Je mefens de glace

auprés des plus belles , & je

me fens tout de feu , dés que

j'approche de la petite mar

quiſe . Il retourna la voir , &

luy dit avec une fermeté qui

ne luy eftoit pas ordinaire ,

que malgré tout fon amour,

il ne
confentiroit à leur ma

riage , qu'à condition qu'

il ne feroit que pour le pu-

blic , & qu'ils vivroient en

femble comme le frere & la

fœur , n'yayant point , diſoit,

il , d'autre moyen de s'aimer

toûjours . Elle convint aile
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SHER

ment de la condition . Ceque

fa mere luy avoit dit ,dit , luy re-

venoir quelquefois à l'efprit

Elle parla à lon Oncle de la

refolution qu'elle avoit prife.

bluy reprefenta d'abord tou

tes les epines du mariage , &

finit paryconfentir. Il en fut

ravi dans lefons defoncœur

I voyoit par là trente mille

livres de renteaflurezà fa fa-

mille , & ne craignoit pas que

fa Niece eût des enfans avec

le Marquis de Bercourt , au

lieu que ne fe mariant pas ,

fa fantaifie d'eftre fille pou-

voit changer avec l'age & fa
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beauté, qui pafferoit indubi

tablement. Ainfi le mariage

fut arretté. On leva les étof

fes , & la ceremonie fe fit

chez le bon oncle, qui com

me Tuteur , voulut donnet

le feftin des nôces. £?

Jamais la petite marquife

ne parut fi belle , que cejour

là. Elle avoit un robe de ve

lours noir toute couverte de

pierreries , des rubans incar

nats fur la tête , des pendans

d'oreilles de Diamans. La

Comteffe d'Aletrefla voulut !

accompagner à l'Eglife , où

le marquisle trouva en man-
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teaudevelours noir , chamar

ré de paffemens d'or , frisé ,

poudré, des pandans d'oreil-

les , des mouches , enfin fit

ajufté , que les meilleurs amis

ne pouvoient l'excufer de

tant aimer la perfonne. On

les unit pour jamais , & cha-

cun leurdonnoit mille bene-

dictions. Lefoir , le feftin fut

magnifique, La mufique &

les violons n'y manquerent

pas. Enfin l'heure fatale étant

arrivée, les parens & les amis

les mirent enfemible dans un

lit deparade , &les embraffe

rent,les hommes en riant, &
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quelques Vieilles en pleuranti

Ce fut alors que la perito

Marquife fut bien etonnée

devoir le froid & l'infenfibi

lité defon Amant. Il eftoità

Fautre bout du lit , & foupiroia

& pleuroit. Elle s'approcha

à moitié, fans qu'il fit lem-

blant de s'en appercevoir
.

Enfin ne pouvant plus foute-

tenir un eftat fi douloureux &

Quevous ay-je fait , marquis,

luy dit elle , & ne m'aimez-

vous plus ? Répondez , bu

vous m'allez voir expirer a

vos yeux. Helas , Madame,

luy dit la marquis je vous
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l'avois bien dit! Nousvivions

heureux , vous m'aimiez , &

vous m'allez hair , je vous

ay trompée. Approchez &

voyez. Il luy prit la main en

même temps , & la mic fur la

plus belle gorge du monde.

Vous voyez ajoûta-cil en

fondant en larmes , vous

voyez que je ne puis rien

pour vous , puis que je fuis

Femme auffi bien que vous.

Qui pourroit exprimer.icy

ladurprife &la joye de la pe-

uite marquife ? Elle ne douta

plus dans ce moment qu'elle

nefuftun Garçon , & ſe jes.

}
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tant entre les bras defon cher

Marquis , elle luy caufa la mê-

me furpriſe& la même joye.

La paix futbien- toft faite. Ils

admirerent leur deftin , qui

les avoit conduits fi heureu.

fement, & fe firent millepro.

teftations d'une éternelle fi .

delité. Pour moy , luy dit la

petite Marquife, je fuis trop

accoutnmée à eftre fille , je

yeux eftre femme toute ma

vie.Commentm'y prendrois-

je à porter un chapeau Er

moy,dit leMarquis, j'ay mis

l'épée à la main plufieurs fois

fans cftre embaraffé & je

199
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F
Vous conteray quelque jour

mes avantures. Tenons.nous

en donc oùnous en lommes.

Jouiffez , belle marquiſe , de

tous les agrémens de mon

Sexe , je joüiray de toute la

liberté duvoftre. Je me cor-

rigeray feulement fur les ma-

mieres unpeu effeminées que

je n'ay pû quitter tout-à-fait.

Ah , Marquis , ne les quittez

pas.Y at-ilrien de plusaima-

ble que de fçavoir joindre la

valeur de Mars aux agrémens

de Venus? M

zicLe lendemain des Noces,
210

ils receurent les complimens
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1

ordinaires. La petite Marqui

fe eftoit furun lit de velours .

vert en broderie d'or. Elle

avoit , felon la coutume , une

robe de moire d'argent. Sa

coiffure un peu negligée lay

donnoit de nouveaux char-

mes ; & quoy que Mademoi-

felle d'Aletref, & trois ou

quatre autres jeunes perſon-

nes fuffent fur le pied de

fon lit toutes couvertes de

Diamans, elle confervoittou

jours fon avantage fur toutes

les autres Beautez. Huit jours

aprés , ils partirent pour la

Province , où ils font encore

Apar:1972





Fontana Guardia delli Squizzeri
nel Vaticano
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dans un de leurs Chafteaux.

L'Oncle doit les yaller voir,

& fera bien furpris en voyant

naiftre de ce mariage quel-

que bel Enfant, qui luy ofte-

ra toute l'efperance d'une

grande fucceffion.

230

>

Je continueray à vous en-

voyer les Figures de toutes

les Fontaines de Rome, qui

font un des embelliffemens ;

de cette fuperbe Ville . Celle

que vous voyez icy gravée,

eft la Fontaine de la Garde

des Suiſſes dans le Vatican.

Sept 1696.
Q
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Quoy que la Ligue ait prése

tendu accabler la France au

commencement de cette

guerre , en nous interd
ifant

par tout le comme
rce

nous

n'avon
s
manqu

é
de rien par

labravo
ure de nos Armat

eurs

qui ont fait une infinit
é
de

Prifes. Tout ce qui eft entré.

dans ce Roya
ume par cette

voye , n'en a point fait fortir

d'arge
nt

, puis qu'il n'a coûté

que les frais des Arme
mens,,

& que ces frais fe font fairs .

en Franc
e. Il y a quelq

ue

temps que les Vaiffe
aux

le

Fortu
né & le Franço

is
,feren

-
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dirent maiftres de trois Vaif-

feaux Anglois , appellez la Dé-

fenfe , la Refolution , & le

Succés. Ces Vaiffeaux ve-

noient des Indes , & les

Marchandifes dont ils étoient

chargez , ayant efté vendues

en gros , vont cftre vendues

en détail à tous les Mar

chands , & le feront enfuite

à tout le Public dans un de--

tail encore plus grand, Voici

em quoy, ces Marchandifes

confiftent.

suplaanis

Lavagoules , Balots 76. Pie.

Qij
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Savagouſesdécruës , b:19002.

quod ,colo2280.

Baftas , b. 135. p. 13747059

Baftas étroits , b. 103.p, 16430.

Raftas larges écrus , b.22 p.

2200.00us.q.8.d , logaT

Baſtas étroits écrus , b. 1. p.

06449.

Paucas blanc , b. 73. p.120975.

Paucas écru, b: 121. p. 43950.

Paucas bleu , b 9. p. 1491. 11).

Dongarei blanc , b. 21. p. 2033.

Dongaréi écru , b. 172. p .

13759.
heinid

o

Deriabau , b. 16. p.1850, and

Deriabau étroits , b. 7p.

F

P

14249. 03284
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Donga porduli, b. s . p. 400. ·

Coffaca , b. 1. p . 150.

Necanés , b. 49. p. 4843.1

Necanés étroits , b. 60p.

+9 7192.020/100 491 ઓ

Tapel , b. 28. p. 2200 .

Tapfelétroit, b.29. p. 1258

Douriagra , b. 4. P. 2357.

Guineaûufs , b. 70. p. 22396

Braults , b. 21. p. 5079.

Chintmamaudé , b. 27. p.

.8640.

Idem , larges , b. 20. p. 4000.

Chint Surat , b. 4. p. 1300.

Chint Cadis , b. 22. p. 5355.

Chin chafrecon , b. 43. p .

13560.
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Chin cheronge , b. 400215952

Chin tramaul , b. 10. p 2971.

Palamporés, b. 15. p. 43420000

idem , p. 670. Essig affo

En Indiennes , p. 896. , alloc

Toiles , p. 285. and dealula

Mouffeline de differentes

qualitez , b. 265. P. 26431.

Ballaffons , écorce d'arbre , b.

119. p. 11895.

Taffetas , Satins , Etoffe de

Soye , p . 6001.

Cotton tres-fin , p . 92.51015

idem , de moindre qualité , p.

72897.

Guras , Toile de cottony p

7611.
DiMeobbyist
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Mouchoirs de Soye & écorce

d'arbre , p.2815.VIET

Chutelats , cotton &ſoye ,b.

-1142. P. 2217.

Sofis , p.83276

Plufieurs fortes de Marchan

andifes , b. 2.

Cravattes brodées , b. 14. p.

$14000. per100% poltits
een

On a pris unautre Vaiffeau ,

appellé la Damoiselle Marie.

C'eft une Prife Hollandoife ,

qui a cfté faite par M ' de la

Belliere , Commandant le

Polaftron , armé en courſe de

la Ville de S. Malo. Il eftoie

chargé des Marchandiſes qui
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fuivent, & ces Marchandifes

vont eftre auffi vendues en

détail.

101. Pieces Toiles de Breta.

gne.
3

330. Pieces Toiles Platilles :

d'Embourg.

346 Pieces Toiles Aulone..

157. Pieces Toiles grife.

2181. Pieces Dentelles groffe

res à l'Eſpagnole afforties.

57. Pieces Drap de couleurs.

224. Paquets Galon de Laine

meflé.

470. Pieces Camelots de di

verſes couleurs, blue

555. Pieces Serges Efcot noires

70. Paquets
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7

70. Paquets Bas de Laine à

Femme de diverfes cou-

leurs.

150. Pieces Cadix rouge &

Ponceau.

395. Paquets Toiles de cotton

noir.

5. Tonnea
ux

Fil de Hollan
de

blanc affez fin.

3. Caifles , idem.

300. Douzaines de Chevelie

res blanches.

1. gros Tonneau petites épin-

gles ordinaires.
1. g

r
o
s
s

plumes

Tonneau

de Hollande à écrire.a

64. Boiftes Fil de Leton , ap-

Septemb. 1696. R
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Apelle Manicordion.is

1. Caiffe Fil de Leton argen-

té, en perits paquets , tres-

fin & en bobine. وا

1. petite Caifle Cire d'Efpa-

gne commun
e

.

2. Tonneaux Couteaux Fla-

mand ordinaires.

1. Tonneau Gaine pour leſ

dits Couteaux.class

1. Tonneau Pierre de Ra-

foirs.

199. Seringues de Leton. ,

2. Tonneaux Baffines de Le-

2 ton. 220.1

7. Douzaines Chapeauxnoirs

& gris ordinaires
[
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2. Caifles Lames d'épées à

-l'Eſpagnole.

46. Barils Fer blanc en feuil-

le.

6 Tonneaux Cloux de fer

affortis.

598 Barres Ferplat de Suedes

1. Baril Affier.

12. Tableaux , Cartes & Payfa

gesfurle Papier, avec leurs

Cadres.

5. Barils Etain en Verge.

5. Pains , idem.

20. Pains Plomb.

2. Tonneaux Tabac haché.

57. Douzaines peaux Maro-

quin violets. a 30g

Rij
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43. Peaux de Mouton paflées

en Chamois..

17. Peaux Vaches de Rouffi.

8. Barils Indigue.

33. petites Balles Canelle,

1. Baril Gerofle.
C

4. Caiffes & 5. paquets Bin-

join.

1. Baril Efquine.

10. Barils Suruffe.

13. Barils Amidon .

1. Baril Ambre commun!

8. Tonneaux Tournefol.

10. Barils Miny.

2. Barils Rouge de Hollande.

5. Barils Ocre jaune.

2. BarilsGommelaque en bâ-

ton.
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Baril, idem , en grain.

2. Tonneaux Dents de Che

B val marin.

12. Barils Guitargue.

2. Barils Azur.

9. Balles & un Balot Poivre

1306. Pieces de Bois de Cam-

pefche.

22. Caiffes & demie Pipes de

Hollande.

1. Baril Carabe.

2. Tonneaux Monnoye de

Guinée.

1. Baril de petites Féves,

17. Barils Gruë.

II. Barils Pois .

4000. Doilles , ou environ

Riij
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La Tragedie du Collegede

Rouen , ou fe fait la diftribu

tion des Prix , fondez par M¹

du Parlementde Normandie,

fut reprefentée le 30. dumois

paffé , avecni fuccés extraor-

dinaire . Tout contribua à la

faire réuffir , le choix des Ac-

teurs qui declamerene beau.

coup mieux que n'ont cou-

tume de faire des Ecoliers ,

J'Affemblée qui eftoit tres-

nombreuſe , & où le trouve-

rent plufieurs perfonnes de

diffiction, &fur tout les agré-

mens de la Mufique & de la

Danfe , dont la Piece eftoir

Ja X
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entremeflée, & dont l'evod

tion contenta toutes les per-

fonnes de bongouft. Cette

Piece fut terminée par un

Compliment à M' du Parle-

ment , que le Fils deM' Petit

de Captor , Avocat General

en la Cour des Aides de Not-

mandie, recita avecune grace

-particuliere. Ce Compliment

parutnoble,fingulier, & pro-

pre aufujet;&comme il reçut

degrands applaudiffemens,je

croy devoirvous enfaire part.

Il eft de la compofition du

Pere Buffer , Jefuite , dont on

aovu ily a longtemps defort

1
Riiij
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beaux Vers fur differentes

matieres.

A

Ugufte Parlement dont l'il-

luftreprefence

Vient honorer les Mafes decesvallieux

,

Et de qui la
magnificence

Anime les beaux Arts par des dons

précienx ,

Goûter icy le fruit de leur recon-

noiffance.

Il n'eftpoint indigne de vous ,

Quelque leger qu'il foit en appa-

rence ,

Vous devezen eftre jaloux.

G6

Ladis les
Senateurs du Confeil le

plus fage ,

DuTribunal le plus
majestueux,

Davenerable Areopage ,
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S'enfirent une gloire, & vousfaites

comme eux.

Lears prefens excitoient les efprits

de la Grece

Amille exercices divers

De l'Eloquence & du belArt des

Vers.

Athenes fur ainfil'école &la mai-

freffe

, ་De l'Europe , de l'Univers.

L'on apprit d'elle ainfi lefecret he-

roïque

De former

mœRYS ,

noblement les

De polir les efprits fans corrompre

les cœurs

De parler dans la République

Avecautant de dignité ,

Qu'on y donnoit des Loix avecque

majesté.
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2

Loin d'elle , loin de nous, loin d'un

Empire illuftre,

Cette apre& farouche équité ,

Qui des beaux Arts n'empruntes

point le luftre, ??

Et qui n'a d'ornement que fa rufti-

cité,

Nefçauroit eftre le partage

Que duferoce Ameriquain,

Ou d'un peuple encor plus fau--

vage ;

Mais dont jamais ne put fouffrir

Pufage

Le Grechabile , & le poli Romain.

2

D'un Senateur François le noble

caractere red drea

A-t-ildesdroits moins excellens?

Non, quelque foit l'éclat defesan

tres talens ,
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Ce ne fera jamais qu'une obfcure

lumiere's

S'il ne tient d'Apollon fes traits les

Asin plus brillans.

Siles Mufes ne peuvent faire

Ses foins , fon étude ordinaire ,

Qu'il en falle du moins fes diver-

tiffemens,

Et qu'il fe montre ainfi diftingué

perdu vulgaire.

Fufque dans fes amuſemens.›

S

Ovous,floriflante jeuneffe,

Qu'un illuftre Senat prend plaifir

aujourd'huy

D'animer à la politeffe :

Profitez de fes dans , & formez-

vous fur luy..

Revous

Contemplez à loifir fa dignité , fa

gloire,
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D'avoireu des Pellots , des Rys, des

Montholons ,

Comme l'on vit ailleurs des Thous,

de Lamoignons

Rendre leur nom éternel dans

Hiftoire

Par l'honneur qu'ils ont fait aux

Filles de Memoire.

Que dans vous , comme en eux,

Apollon & Themis

Faffent unjour cette heureufe al

liance,

Quifeulepeutformer en France,

Un Magiftrat digne des Lis ,

Digne de prononcer les Arrefts

Louis.

Le SieurWoolhoufe , Oct

lifte Anglois , Domestique du

Roy de la Grand' Bretagne ,
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demeurera à Paris , durant le

fejour de la Cour d'Angleter-

re à Fontainebleau , à com-

mencer le 26. de ce mois ;

mefme il s'y trouvera tous les

Lundis &Jeudis, aprés que la

Cour feră revenue , & on luy

pourra parler chez les Reli

gieux Anglois de la ruë du

Fauxbourg S. Jacques,oùtous

les Pauvres auront gratuite-

ment des remedes neceffaires

à la guerifon de tous les dif

ferens maux de leurs yeux. Il

s'engage auffi de leur abattre

les cataractes , de leur ôter les

tayes & les ongles , de leur
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panfer les fiftules lacrimales ,

les hypopyons , les ulceres

oculaires , les inflammations ,

&les ophthalmies inveterées,

avec d'autres maladies dan

gereufes dont leurs yeux fe

trouveront attaquez , & de

leurfairefurcettepartie , tou

tes les operations manuelles ,

les plus curieuſes & difficiles ,

& cela , par charité pure , &

fans en prétendre aucunere-

tribution , pourvû quelesma

lades luy portent un Certifi

cat de leur Curé, de quelques

Ecclefiaftiques de la Paroiffe,

oa de deux Bourgeois , hom-
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quit atteftent
mes de fe

qu'il
s

n'on
t

pas le moye
n

!

de le faire trait
er

. Le Sieur

Wool
houf

e

invit
e

, auffi tou-

tes forte
s
de perſ

onne
s
à luy

comm
uniq

uer

leurs fecre
ts

parti
culie

rs

, leur
s rema

rque
s

?

ou nouve
lles

déco
uver

tes

tou-1

chan
t
l'org

ane
de la vûë , & il

les fati
sfera

, foitenarg
ent

, ou

en leur faifa
nt

part d'aut
ress

curio
fitez

équiv
alent

es

tous

chant
l'art

Phil
opht

halm
ique

,

ſon deffe
in

n'eft
ant

que de

proc
urer

le bien publ
ic

par

un Trai
té

des yeux , le plus

curi
eux

& rech
erch

é
qu'o

n



208 MERCURE

en puiffe faire , comme il a

efté déja plus amplement

marqué dans les Gazettes de

Hollande , & dans ma Lettre

du mois de Mars paflé. Les

Secrets ophthalmiques gene-

rauxdont on fait part au Pu-

blic , font un Baume & lini-

ment pour garantir les yeux

de toute infection dela petite

verole , la rougeole , les é

crouelles , les obftructions

des femmes , les fiévres mali-

gnes , & deux fortes d'eaux

ou collyres oxyderciques

pour aiguifer & fortifier la

vûë à toutes fortes de perſon-
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nes ; car quant aux maladies

particulieres des yeux, il croit

tout à fait neceffaire qu'il voie

ceux à qui elles arrivent , afin

d'accommoderfesremedes au

mal dont la partie eft affectée;

nulle cau ophthalmique , nul

baume , & nulle poudre ne

fuffifant univerfellement à la

guerifon des cent . cinquante

maux aufquels les yeux font

fujets , & fur tout à la gueri

fon des cataractes , dont l'œil

eft troublé,comme le préten-

dent certaines gens , qu'il eft

dangereux de croire fur cette

matiere.

Septembre 1696- S
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A
i
n
u
t

w

Je à vous envoyer

les Ouvrages de M¹ l'Abbé

de Fourcroy. L'Eloge quifuit

vous paroiſtra jufte.

N
Paga

t

GEL
OG

SE

od

DE M DE CATINAT,

4190 SNS

Maréchal de France.

Se

IM deCatinat , Maréchal

de France , ne fçavoit que

combattre vaincre , s'il ne s'é

levoit au deffus des vertus hu-

maines , fifa valeur & fa pru-

dence n'eftoient animées d'un efprit

defoy & de charité , je laifferois
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à la vanité le ſoin d'honorer la

vanité, & ne voudrois pas en-

treprendre de faire l'Eloge d'un

homme profane , mais graces

Dieu , je parle d'un Chreftien

éclairé des lumires de la Foy,

ag fant par les principes d'une

Religion pure; & confacrant par

une pieté fincere tout ce qui

peurflarer l'ambition ou l'orgueil

des hommes. Ainfi les louanges

que je luy donne, retournent à

Dien, qui en eft la fource ; &

comme c'eft la verité qui lefancti-

fie , c'est auffi la veritéqui les loue.

Il n'y a qu'une ambition qui foit

capable de le toucher , c'eft de me-

Sij
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riter l'eftime & la bienveillance

defon Maistre. Cette ambition

eftfatisfaite , & noftrefiecle voit

un Sujet aimer fon Roy pourfes

grandes qualitez , non pour fa

dignité , ny pour fa fortunes

un Roy aimer fon Sujet , plus

pour le merite qu'il connoist en

lay , que pour lesfervices qu'il en

reçoit , maiscet honneur ne dimi-

nuë pas la modeftie de ce grand

General. Il fe dépouille de luy

même, renvoye toute la gloire.

à celuy , à quifeul elle appartient

legitimement . S'il marche , il re

connoift que c'eft Dieu qui le con

duit&qui leguide ; s'il combat

4v

re-
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le

il fçait d'oùil tire toutefa force,

s'iltriomphe, il croit voir dans

le Ciel une main inviſible qui

couronne. Rapportant ainfi tou-

tes les graces qu'il reçoit à leur

origine , il en attire de nouvelles .

Il commence les journées par la

priere ; il reprime l'impieté & les

blafphemes ; il protege les perfon-

nes a les chofes faintes , contre

L'infolence & l'avarice des Sol-

dats , & il invoque dans tous les

dangersle Dieudes Armées . Lors

qu'il commande aux Troupes ,

Se regarde comme un fimple Sol-

dat de J. C. Ilfanctifie les guer

res par la puretédefes intentions,

il
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par le defir d'une heureufe Paix,

& par les loix d'une difcipline

chrestienne. Il confidere fes Sol-

dats commefesfreres , & fe croit

obligé d'exercer la charité dans

une profeffion cruelle , où l'onperd

fouvent l'humanité même. Il eft

fincere dans fes difcours , fimple

dans fes actions , fidelle dansfes

amitiez, exact dans fes devoirs,

reglé dans fes defirs , & grand

même dans les moindres chofes

Tatilun homme plus fage

plus prévoyant , qui conduiſe une

guerr: avec plus d'ordre

jugement , qui ait plus de précau

tion, qui foit plus agiffani

de
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olus retenu , qui difpofe mieux

toutes chofes à leur fin , & qui

laiffe meurir fes entreprifes avec

tant de patience? Que ne puis je1

ac-

a

vous rapporter icy toutesfes

tions ! Vous verriez un grand

General qui s'eft accoutumé

combattrefans colere , à vaincre

fans ambition , à triompherfans

vanité, & àne fuivre pour re-

gle de fa conduite que la vertu

& lafageffe. Que j'aimerois à

vous montrer une conduite fi re-

galiere& fiuniforme , un merite

fiéclatant &fi exempt de faſte

doftentation ; de grandes ver

tus produites par des principes en-
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>

core plus grands ; une droiture

univerfelle qui leporte à s'appli

quer à tous fes devoirs , & àles.

reduire tous à leurs fins juftes

naturelles , &une heureuſe habis

tude d'eftre vertueux non pas

pour l'honneur, mais pourlajuſti-

ce qu'ily a de l'estre ! Mais il

appartient pas de penetrer

jufqu'au fond de ce cœur magna.

nime; il eft refervéà des bouches

plus éloquentes que la mienne

d'en exprimer tous les mouve

mens toutes les inclinations-

interieures. Que le Seigneurfoit

beny d'avoir donné à la Francé

unfifage &fi grand General,

Jeda propuis

ne m'
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puis que c'est parfon moyen qu'il

procuré à la France, la Paix

avec la Savoye , Paix eftimable,

qui doit attirer tant de biens

dans la fuite des temps.

!

Il paroift depuis peu de

jours un Livre nouveau , qui

a pour titre , Entretiensfur les

anciens Auteurs. Il eft de M' de

Martignac , qui s'eft diftin-

gué evec beaucoup d'avanta

ge parmy tout ce qu'il y a

a de gens de Lettres , parles

excellentes Traductions de

Virgile & d'Horace. Son def

feina efté formé ſur la Bi-

Sept. 1696. I
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bliotheque de Photius , Pa

teiarche de Conftantinople ,

qui nous ayant laiffé des Ex-

traits de plufieurs Livres qui

ne fubfiftent plus à prefent,

a rendu parlà un fervice con-

fiderable aux Sçavans. M.de

Martignac introduit Cleante

& Timandre, tous deux tem-

plis d'érudition , qui en par-

lant des Auteurs anciens ,

marquent leur Patrie , leur

Siecle , leurs Emplois , & leug

maniere d'écrire. Ils rappor-

tent même des Fragmens de

leurs Ecrits , pourdonnerune

plus ampleidée de la matiere
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qu'ils traitent. Ce Livre con

tient enabregé la Vie de qua-

rante-fept de ces Illuftres ,

dont le nomm vivra toujours
,

à comm
encer

par
Homere?

&cet Ouvrage , qui n'eftpas

moins curieux qu'utile . ne

peutdonner qu'un fortgrand

plaifir à les Lecteurs. Il fe

trouve chez le S Guillaume

de Luynes , Libraire au Pa

lais , dans la Salle des Met

ciers.
ov

Le même Libraire debire

auffi depuis peu un autre Li-

vrenouueau ", intirulé Hiftoire

deMadame de Bagneux ® Elle a
®

Tij
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ne

de quoy fatisfaire d'autant

plus les Curieux , que les in-

cidens y font décrits d'une

maniere fort fimple, enforte

qu'il eft facile de voir qu'ils

tiennent rien que de la

nature, & que l'invention n'y

a point de part. Il paroift que

les chofes font arrivées de la

maniere que l'Auteur les ra

conte, & qu'il ne s'eft point

mis en peine de prefter des

embelliffemens à la verité, ce

quiembaraffe dansbeaucoup

d'hiftoriettes de cette nature,

où le faux eft fi bien mellé

avec le vray, que l'on a peine

à le d
iftinguer

.



·

GALANT. 221

On a eu raifon de vous

vanter le Difcours qui fut fait

au Roy , le 16. du mois paffé,

par M de la Baume , Con-

feiller au Prefidial de Nifies,

qui en prefentant à Sa Maje

fté les Cahiers de la Province

de Languedoc , parla en ces

termes , en l'abfence de Mt

l'Evêque de Beziers , qui fe

trouva indifpofé.

296 13501 to

S
I
R
E,

Nous venons prefenter à Vo-

Are Majesté les hommages de la

Province de Languedoc. La mas

Deus iije st

U3
%
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l'absence de ceux quide.ladie

aWoientmarcherànoftre tefte four

nit une occafionprécieufe auTiers

Eftat de vous offrir luy-même ce

Tributfolemnel de noftre fidelité,

Fu/ques àce jour, Sire, nos actions

avoient efté les feals interpretes

de nosfentimens. Les effortscon-

tinuelsquenousfaifionspourplaire

à V. M. parloient en noſtre fa-

veur, mais nous n'avions pas

encore eu le bonbeur depouvoir di-

re unefois ce quenous avons tou

joursfenti.

Nous éprouvons avec uneex-

trême reconnoiffance , qu'il n'y a

point d'Ordre dans voſtre Royau-
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mequinepuiffe efpererde trouver

un saccés favorable auprés du

Trône de V. M. La faibleffe de

Orateur ne fait point de tort aux

Peuples dont il offre les vœux.

K. Meplus fenfible à la verité

qu'al éloquence, neglige le langage

de l'esprit pour entendre celuy du

cœur. C'estparce langage , Sire,

que le Tiers Eftat prétend le dif-

puter aux autres Ordres de noftre

Province. Ileur cedera toujours

la gloire de l'Eloquence , &fou

ventmême celle de la valeur, mais

jamais celle de la fidelité. Que

cette veniu eftfacile àexercerfous

unPrince , qui de la même main

Tij
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dont il fait tremblerfesEnnemis,

répandfans ceffe de nouvellesgra.

ces furlemoindre de fes Sujets!

Le temps s'approche Sire,

où V. M. pourra fuivre fans

obftacle fes
inclinations bienfai-

fantes.En vain l'erreur, l'ambi-

tion l'envie ont arme unefe-

conde fois toute l'Europe contre

vous. Aprés huit années d'une

guerre, qui n'a fervi qu'à faire

paroiftre avec plus d'éclat la puif-

fance de V. M. toute l'Europe

va estre forcée unefeconde fois à

recevoir la Paix de vos mains.

La Province de
Languedoc

s'eft épuisée
avecplaifirpourfour-

*
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niraux dépenfes de laguerre. Son

zele ingenieux afceu trouverdes

moyens inconnus jufqu'alors de

fecourirl'Estat. Elle oſoitfe van-

ter il y adeux ans d'avoir of

fert la premiere ce nouveau fe-

cours àVM.Oferoit- elle fe fla-

ter que V. M. luyferagoûter les

premiersfruits de la Paix qu' Elle

eft à la veille de nous donner ?

Vous ne vouscontentez pas,Sirc;

de nous avoirfait vainere , vous

voulez nous rendre beureux?

Vouspréferez lerepos & latran

quillité de vos Peuples à toutes

les Victoires , & tout l'Univers

va eftre perfuadé , que comme
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V. M. n'a fait la guerre que

parneceffité,Elle ne donnela Paix

quepar moderation. Mais, Sire

où nous emporte l'ardeur de noftre"

Zele ? Il nous fait oublier qu'il

ne nous convient que d'admirer

V. M. de lafervir , & de nous

taire.

Je vous envoye un détail

des Marchandifes que l'ona

trouvées furfix des Vaiffeaux

qui font venus de noſtre flote

de Smirne.Leur charge eft ef

timée plufieurs millions;& on

aeu à Marseille d'autant plus

de joye de leur arrivée , que

le Roy a fait la grace à cette
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Ville là de luy accorder la

franchife de fon Port, Aufh

pourmarquer combien cette

joye eftoit generale , on ya

chantéun Te Deum, & allumé

des feux dans toutes les rues ,

Voicy ce qui s'est trouvé

chargé dans chacun de ces

Vaiffeaux,

Dans le Vaiffeau du Capitaine

Jean-FrançoisBence , venu

de Smirne le ir Aouft,

151 Balles SoyesArdaffes.

4
b. Efcards ,

7 b. Cherbafy.

37 b. Coton filé.

14 b. Eſcamonée.
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3 Caiſſes Opium. 250 d 801

12 b. Semencines.

63 b, Toiles rayées.

283 b. Laines Surge

$8

b. Rhubarbe.md su
7

5 b. Cire jaune.

18 b. Galles.

1333

read $

mod d. 3

22 b. Laine Chevronde

1 b. Maſtic.

1 b. Tapis à Turc.

2 b. Galbanum.

10 b. Fil de Chanvre.

3 b. Toileries d'Alexan drie.

Dans le Vaiffeau du Capitaine

Rodolphe, venudu mêmelieu ledit

jour.

146 Balles Cotton en laine
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108 b. Cotton filé.3

84 b. Soye Ardaffe.

69 b. Laine Chevron.

37 b Amires& Efcamites,

112 b. Laines de Smirne , fi-

3

nes.

b. Efcamonées- misted f

9 b. Semencines. and

5 b. Gomme Adragan.

1 b. Galbanum.

30
b. Fil de Chanvre.

12 b. Rhubarbe.

7 Cire jaune.

26 b. Gaile. a b

533 Buches de bois de Buis.

d
ह
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DanslaBarque du Capirdine

Micou , venant du même lieu, &

145 b. Laines fines, the

b. Soye Ardaffe.hinde
52

73

2 b. Fil de Chanvre, des

1 b. Opium.

J

1 b. Semencine
.d

300 b. Alun.

Dans leVaiffeau du Capitaine

Brun.

b. Toiles de Cotton,

420
b. Laines.

47

25
b. Cotton filé.

&

aada.A

20 b. Laine de Chanvres que

તું અે

14 b . Galle.iamo dis

20 b. Fil de Chanvre.

b. Rhubarbe esadd a
13
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18 b. Efcamonée.

6 b. Opium.

15 b . Semencines.

7
b. Maftic.

4 b Cire.

1 b Lin.

1 b Tapis.

Bouls d.s

120 b Soyes Ardaſſes.

5 b d. Cherbafy.

4
b d. Ducinon.

230 b Alun.

Dans leVaiffeauduCapitaine

Richard.

215
balles Laines.

89 b Cotton en laine.

65 b Cotton filé.

45
b Laine de Chevron, d
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22 b Toileries.

26 b Galles.

96 b Soyes Ardaffes.

14 b
Semencines.

11b Rhubarbe.

57 b Fil de Chanvr
e
.

6 b Cire.

3 b Efcamonée.

S
b Galbanum.

Dans le Vaiffeau du Capitai.

ne Caillot.

135 balles Laines

32 b de Soye Ardaffe.

b Rhubarb
e

.2

2 b Efcamonées.

3

b Cotton de Laine.

b Filde Chanvre-
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77 Quintaux Alun.

550 Pieces de bois deBuis.

Dans le Vaiffeau du Capitais

ne Buot , venu de Conftantinoples

260 balles de Laines.

19
b Corton en laine

17 b Laine de Chevron

30 Sacs Cire :

2 b Soye Ardaſſe

4 b Bourre

2 b Crin

3. b. Lin.

4-b Montcárar

1420 Cuirs

913 Buches bois de Buis

400 Quintaux Alun

Je vous parlay ily a quel

ques mois de la Prife de

Sept. 1696.
V
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l'Arſenal de Danzic. Je vous

envoye auffi un détail des

marchaudifes qui s'y font

trouvées,afin que ceux qui en

ont befoin , auffi- bien que

de celles dont ettoient char

gez les Vaiffeaux venus de

Smine , puiffent connoiftre

ce qui en eft arrivé en Fran ..

ce.

Chargementdu VaiffeaulArx

fenalde Dantzic, pris parnos Ar

·mateurs à Cephalonie , amené à

Toulon ands

$42 balles de Chanvre.bds

6 b Soye fine.

51b Soye Ardaffe.

1

04
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203 b Demittegroffiere Al

986 Cotron filé pas syouna

599 b Cotton en laine we

249 b Eſtraffes de Soye

141b. Laines Surge .

b Laine lavée
؟

seb Lames d'Epées

91

2

,

b Poil de Chameaux

b Cire jaune

b Indres

1 Ballot , idem

414 Balles Galles

66 b Montcajars

bidem.

2 b d. fin de diverfes cou-

leurs.

bidem,

Vij
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4b
Indiennes.29

1 by Couvertures d'Indien-

5.
b

nes.

Tapis àTurcOM AU

1 b Couvertures de Chevaux.

1. b.Toile d'Efcamille.1 :

25 b Gomme Adragant; nã

I.
1b d.. Elemy

4 Caifles Opium.

3 c Rhubarbe.

C

ISC
Efcamonée.Jyban kbsqe

Ballots Caffé G. &c. 80 .

849 Peaux de Vaches sen

croufte.
ob quod

271 Maroquins en Bazane.¿

12000 Carreaux de marbre

de 20 pouces , 173 14,2&2913 :
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pouces en carré, but di 4-

22 Pierres de Marbre pour

table.

154 Mortier's de marbre.

303 Pieces hois de Buis.

1 Petit Tapis de Turquiet

En tout 594 balles de Soye:

40 Balles de Rhubarbe..

Le premierjour de ce mois,

aprés midy , l'on fit les Para-

nimphesde la Faculté de Me-

decine de Paris , avec beau-

coup de folemnité. L'Affem-

blée eftoit celebre , & com-

poſée d'un grand nombre de

gens de Lettres. Le Recteur
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وت

de l'Univerſité syn affilialen i

habit de ceremonie. 1&2ik!

fe plaça au cofté gauche de

la Chaire des Ecoles: L'An-

cien de la Faculté eftoit à la

droite, M'Andry, que l'Ecole

de Medecine avoit cboifi

pour certe grande action ,

eftoit auParterre dans un fau

teuil develours cramoifi, ensis

richi de broderie, Il eftoic

reveſtu d'une robe rouge,

& tenoit ensfa main gaus

che un " mortier de Prefi

dent. A fes coftez eftoit lat

place duDoyen de la Facul

té, & celle du Chancelier de
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Noftre Dame. Au fond de

la Salle s'élevoit un grand

Buffet , charge de toutes for

tes de liqueurs rafraîchiffan-

tes , orné de fleurs , & garni

d'une tres-belle argenterie.

MAndrycommença fon

action par l'Eloge des Mede-",

cins de Paris. Il s'attacha par

ticulierement à la protection

dont le Roy les honore , &

dit que fi cette protection

eftoit glorieuse à la Faculté,"

illuy eftoit encore plus glo

rieux de l'avoir meritée par

tant de titres. Il réduifit tous

ces titres à deux principaux,
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àla probité&à la ſcience,qui

furent le partage de ſon Dif-

cours. Il fit voir avecune élo..

quence & une jufteffe qui luy

attirerent les
applaudiffe-

mens de toute l'Affemblée, -

que ces deux qualitez le trou-

voient en un degré éminent

dans les Medecins de Paris ,

& qu'ainfi leur Faculté avoit

la gloire , non feulement

d'eftre protegée par le plus

grand des Rois , mais de me-

riter toute la confiance que :

Sa Majeftémarquoit avoir en ‹

elle. Il loüa M' Bourdelot fur

fa grande Litterature , fur.

fa
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fa probité & fa modeftie, &

fur les grands fervices qu'il a

rendus à la Faculté , & M le

Doyen , fur le defintereffe-

ment qu'il a marqué dans là

reception des Docteurs étran-

gers qui fe fons mis fur les

Bancs. Il fit les Portraits de

M Dodard , de M'Morin de

Saint Victor , de M Angue.

har avec une delicateffe

charmante, & vint enfuite à

celuy deM' Fagon , à qui l'E-

cole de Medecine eft rede-

vable de tout le luftre qu'elle

a recouvré dans ces derniers

temps. Il termina fon Dif

Septembre 1696.

X
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242 avec*
cours en reprefe

ntant
ave

des exprefl
ions

vives & ani-

mées , quelafanté du Prince

eftant confié aux foins d'un

tel Medeci
n

, le falur de la

France eftoit en feureté

Lesapplau
diffeme

ns
qu'on

donna à ce Difcour
s

, dont la

latinité eftoit la plus pure , la

plus correct
e
&la plus polie

que l'on puiffe imagin
er

,

empêch
erent

l'Orate
ur

de

venir tout d'un coup à ceux

qu'il avoit encore à faire ;

mais aprés une pauſe ďun

demi-quart d'heure, pendan
t

laquell
e
on cutfoin de ra-

1
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fraîchir l'Affemblée , M' An-

dry adreffa la parole aux Li-

centiez, qui eftoient au nom-

bre de dix-neuf, preſque tous

déja Docteurs dans des Fa-

cultez étrangeres , & fit un

difcours à chacun d'eux en

particulier , auquel ils répon-

dirent tous felon le rang que

le fort leur avoit donné. Il

employa d'abord une fiction

ingenieufe , qui le mena in-

fenfiblement à louer ces мef.

fieurs fur les qualitez avanta

geufes qui leur eftoient par-

ticulieres, Il commença par

M'Micheler , cy-devant мe-

X ij
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a

decin de feue Madame de

Guile , qu'il compara à Hip-

pocrate , à caufe de fa fcience

dans le Grec , de fa profon-

deur dans la medecine , & de

la probité de ſes moeurs. M

Michelet répondit à M An-

dry avecune politeffe & une

grace , qui ne laifferent pas

perdre un mot de fon dif-

cours. Il le felicita furla con-

noiffance qu'il a de la Lan-

gue Grecque , de la Langue

Françoife , de la Langue Lati

ne , fur fon Eloquence , &

particulierement fur fa feien-

ce dans la medecine , avec la
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quelle il a fceu allier tant de

qualitez , qui d'ordinaire ne

le trouvent ailleurs que fepa

rément. M' Andry vint en-

fuite à M Tournefort , de

l'Academie des Sciences,Pro-

feffeur en Botanique au Jar-

din du Roy, dont il fit une

peinture digne du merite

d'un fi grand homme. Il l'é

leva audeffus des Theophra-

ftes & des Diofcorides , & fit

voir l'obligation que toute

l'Europe luyavoit d'avoir tra-

vaillé avec tant de fuccés à

perfectionneruneſcience qui

eftoit demeurée imparfaite

t

X iij
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1125

MTour-P

jufqu'icy. Il n'oublia pas de

relever le merite de M

site de M²Tour-

nefort , au fujet de la Thefe

dédiée à M ' Fagon , ilfor

tint avec tant d'érudition le2.

de Novembre de l'année der

niere. M'Tournefort fit une

réponſe pleine de modeftie ,

& oùl'on remarqua ce qu'on

remarque dans tous lesgrands

hommes ; un cœur genereux

& reconnoiffant , un efprit

dépouillé de foy. même , &

plein d'eftime pourles autres.

Il loua MªAndry fur la gran-

de connoiffance qu'il a des

Ouvrages d'Hippocrate , &
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fur les remarques de la Lan--
ladon

.

que Françoife , qu'il a don,

nées au Public il y a quelques

années , lefquelles font efti

méesde toutes les perfonnes

polies &éclairées.

M Andry pala cafuite à

M Hecquet, Medecin de мa-

dame la Grande Ducheffe , à

Mi Jacquemier, Medecin de

l'Abbaye de S. Germain des

Prez; à M'Souhait , medecin'

de la Charité de Saint Mede.

ric ; à M Collot , Medecin de

la Charitéde Saint Sulpice , à

M Freine , Medecin de la

Charité de Saint Barthelemy,

a

X 11
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àM Creffé,medecin de l'Hô

pital de la Charité des hom-

mes , & Fils de Mil Creffe

Docteur de la Faculté de

Paris , celebre parh falproz

bité & par fa doctrine ; à M

Puilon , Fils de M Puilon ,

dont le merite eft connu de

tout le monde, & c. Tous ces

Meffieurs firent voir par leurs

répontes , que la fcience & la

politeffe fe trouvent fouvent

avec les belles Lettres, M

Andry acheva fon action par

un Compliment à la Faculté,

où il marqua la reconnoif

fance que ceux qu'elle enga
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geoit dans fonCorps auroient

éternellement du bien - fait

qu'ils allolent recevoir. 2

objajoûteray à cela , que la

Faculté de Paris a trouvé tant

de merite en MAndry , qui

eft du nombre des Docteurs

qui fefont misfur les Bancs ,

que laveille desParanimphes,

dansune Affemblée tenue ex-

prés à ce fujet aux Ecoles de

Medecine , elle luy a remis

genereufement tous les frais

de la Licence & du Doctorat,

quife montentà plus demille

écus Si cette remife eft glo.

rieufe àM Andry, elle ne l'eft
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pas moins à la Faculté , qui

donne par làune preuve con-

vainquante quela Science &

la probité luy font plus pré-

cieuſes que
l'or.

Ily a dans cet Article une

chofe bien glorieufe à la mê

me Faculté. C'eft de voir un

fi grand nombre de Docteurs

des Facultez Etrangeres , fe

faire recevoir Docteurs des

celle de Paris, afin d'avoirlieu

d'y profeffer la medecine.

Onsy voyoit quantité de

Charlatans , qui le diloient

fauffement Medecins des Fa

cultez étrangeres , & d'autres
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qui avoient trouvé moyen

de s'y faire recevoir , quoy

que tres ignorans ; de forte

qu'ayant efter deffendu de

profeffer la medecine à Pa-

ris comme il fe pratique

dans les autres Facultez , fans

s'y faire recevoir Docteur

ceux qui avoient la capacité

neceffaire ont pris ce party

avec plaifir , ce qui les à fair

diftinguer de la foule des

Charlatans , parmy lefquels

ils eftoient confondus , & a

fait connoiftre les ignorans

parce qu'ils ne le font pasfen .

ti la fcience neceflaire pour

a
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MC

entreprendre comme les aus

tres de fe faire recevoir Doc

teurs . Ainfi le Public ne peus

plus eftrefurpris. Les vrais Me-

decins neferontpoint confon-

dus à l'avenir , avec les faux

ny les ignorans avec les Sea-

vans , & c'eſt à м Fagon que

le Public & la Faculté dois

vent des avantages fi confi-

derables.

3

Je vous ay fouvent parlé

de m' de Malezieu , fi connu

par fon profond fçavoir dans

les mathematiques , & par ſa

grande érudition . Comme il

eft parfaitement honnefte
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homme, & que le Roy s'eft

particulierement attaché à ne

laiffer approcher des Enfans

en sule

deFrance , que des perfonnes

Se

probité , Sa Majesté l'a

pour enfeigner les

Mathematiques à Monſei-

gneur le Duc de Bourgogne ,

& pour l'entretenir tous les

jours de Philofophie pendant

une demi- heure , ne voulant

Дomm
é

pas
dérober

chaquejour plus

de temps aux autres
occupa-

tions de ce Prince , ce qui eft

cauſe que m' Sauveur
a efté

nommé en mefme temps ,

pour enfeigner
les mathema

,

3
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tiques à Meffeign
eurs les

Ducs d'Anjou & deBerry.

Il paroift depuis peu deux

Cartes nouvelle
s d'une exac-

titude fi grande qu'on n'en a

point encore vûde pareilles.

La premiere contient les envi-

rons de Namur, de Huy , er de

Charleroy , avec la Hafbaye , &

les environs de Dinant , de Phi-

lippeville , & de Charlemo
nt .

avec le Condros. La feconde

contient le Furnet Ambacht ,

ou les environs de Farnes avec

ceux de Dunkerqu
e , Nieuport

Oftende, Dixmude , Ipres , &

BergSaintVinox ;le tout dref
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ane fur les derniers memoires.

Ces Cartes fe vendent chez

Mde Fer , fur le Quay de

l'Horloge. Il continuëà debi-

ater fa nouvelle Afie ,felon l'é-

tenduëde fes principales par-

ties , & donules points princi-

paux font placez fur les Ob-

fervations de M" de l'Acade-

mie Royale des Sciences. Le

grand nombre de Cartou .

ches , de figures , & d'expli-

cations qui font dans cette

Carte, divertiffent eninftrui-

fant, & font auffi agreables

à la vûë , qu'à l'efprit.

C

A Rien ne prouvant mieux
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I
la bonté des Livres que le

grand nombre d'éditions que

l'on en fait , on ne peut dou.

ter que celuy qui a pourtitre

Traité des droits honorifiques des

Seigneurs dans les Eglifes , par

M' Maréchal , ne foient d'une

tres.grande utilité , puis que

le S Jean Guignard , Libraire

auPalais,à l'entrée delagrand

Salle , vient d'en donner la

dixième , reveue & corrigée

avec foin de plufieurs fau-

tes& omiſſions qui s'eftoient

gliffées dans les précedentes .

On yajointle Traitédes droits

de Patronage , de la prefenta
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tion aux Benefices , qui a efté

compofé depuis par M Si-

mon , afin que l'on trouve en

un feul Livretout ce qui peut

convenir à cette matiere. La

derniere édition dont je vous

parle , eft divifée en deux vo

lumes , dont le fecond con-

tient tous les Arrests citez par

M'Maréchal , avec les Arre-

ftez qui fervent de Décifions

pour les droits honorifiques,

quelques Additions au Traité

des droits de Patronage , &

unTraité des Dixmes.

Le même Libraire debite

Histoire de la belle Kemiski,

Sept. 1696 .
Y
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A

A

Georgienne. Les avantures en

font tres particulieres , & ti-

rées des Memoires d'unhont

me d'un fort grand merite ,

qui a paffé un fort grand

nombre d'années dans les

ob.

Pays Orientaux , où il s'eſt

informé avec grand foin de

tout ce qui s'y eft paffé de

plus curieux. Cettelecture arz

tache beaucoup l'efprit , &

toutes les circonstances des

chofes que l'on raconte, font

dévelopées d'une maniere a.

greable , qui fait connoiſtre

que l'adreffe de l'Auteur ne

contribuë pas peu à embellir

la matiere.
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Il y a longtemps que vous

fouhaitez que je vous envoye

Jan
la Lettre que Monfieur le

Duc de Savoye a écrite au

Pape, dans le temps qu'il

trantoit de la Paix avec le

Roy. Comme on ne parloit

point alors de cette Paix à la

Cour ,je n'olayvous faire parr

de cette Lettre , dont je vous

envoye prefentement la tra-

duction .

TRRES S. PERE,

Vote Sainteté daigne regar-

derarcctantdebonté, les interests

Y ij
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de ma maison , qui luy est entiére-

mentdévouée, qu'il eft de mon de

voir de luyfairefçavoir avecref-

pect , par cette Lettre , & de vil

ve voix par le Comte de Guber-

natis, monRefident auprés d'Elle ,

les premieres nouvelles des offres

qui m'ont efté faites par Mle.

Maréchal deCatinat , pour par-

venir à l'établiſſement de la neu-

tralité en Italie, anca teos al

Les offres font de me reftituer

tout ce qui a efté occupéfur moy

depuis la guerre , & demerendre

Pignerol , quoyque démoly pour

les Fortifications , Place dont l'im

portance eftfi bien connuedeV. S.

*
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de marier la Princeffe ma Fille

avec Monfieur le Duc de Bour-

gogne , mariagequi doit efire celes

bredés qu'ils feront en âge ; &ce-

pendant on enpaſſera le Contrat ,

ma Filleferareçûë dés à-pre-

fentenFrance , le Roys'obligeant

àla dot ,fans qu'elle mefoit à cbar ,

gee à d'autres conventions a-

vantageuses quejepaffefous filen.

ce; le tout à condition que la neu-

tralitéfefaſſe , & au cas que la

Maifon d Auftriche refufe dy

confentir , du moins par declara-

tion à V. S.& à la Republique

deVenife , que jejoigne mes armes

à celles du Roy T. C. pour L'obte
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nir. Mais comme je nepuis croire "

que l'intention de la Maisond' Au

Strichefoit de m'y vouloirforcer ,

pour mepriverdes avantages què

m'offre la France je meſuis enfin-

déterminé après une meure réfle-

xion , àfaire entendre aux Chefs

des Puiffances Alliées , que je ne

pouvons negliger l'occafion quife

prefente de recouvrer la Place de

Pignerol , ny m'expofer par des

delais à l'incertitude de cette con-

joncture , dans une chofe de cette

confequencepourla Maifond Au

feriche , pour toute l'Italie

pourmoyenparticulier. C'eſtpour

quoyj'écrisdans ce fens aux Prin
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ces Alliez ,fur tout àl'Empereur

auRoy Carbolique , & je les

prie tres - instamment de vouloir

bien ne point s'opposer àun avan-

tage qui m'eſt commun avec eux,

La connoiffance que j'ay que Ꮴ .

S defires particulierement cette

neutralité, a fort contribué à ma

refolutione m'anime auffi à la

fupplier avec autant de chaleur

que de respect qu'il luy plaife

d'ordonner à fes Nonces de Vienne

de Madrid , qu'ils fecondent

vivement par les offices paternels

de V. B. le contours de ces Con-

gonnes , à cette neutralitéen Italie,
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quifera s'ilfaut ainsi dire, l'agrea

ble Courrierepour venir annoncer

au monde , une prompte Paixge-

nerale,tant defirée,&fi neceffaire

alaChreftientéFefperedela bonié

deV.B cettegrace, dés quej'au

rayreçu par leretour du Courier,

fes ordres pour cefujet , je les en-

voyeray avec d'autres , aux

Cours dont j'ayparlé Cependant

j'implore toujours avec foumiffion

respect, ledoux effet de la pro-

tection de V. B. & de fa bonté

paternelle. Feluyfouhaite une tres-

longue vie accompagnée de toute

La prosperité qu'elle peus defirer

je baise avec une profonde bu

milité
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milité les pieds facrez de Voftre

Sainteté.

DE V. S.

Le tres- bumble & tres-

obéiſſantferviteur&fils,

VICTOR AMEDEE II.

De Turin le 6. Juillet 1696.

LePape receut cette Lettre

avec la joye d'un Pere com-

mun , qui fouhaite de voir fes

Enfans en paix , & S. S. ne

put s'empêcher d'embraffer

le Comte de Gubernatis, qui

Sept,1696.
Ꮓ
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la luy rendit. Peu de jours

aprés , le Roy , à la priere de

Monfieur le Duc de Savoye ,

confentit àaccorder aux Al-

liez uue Tréve de trentejours

en Italie , pour leur donner

le temps de fe concerter

pour accepter la neutralité.

Ces quinze jours eſtant ex-

pirez , S. M. voulut bien en

accorder encore vingt , à la

priere de ce même Prince , &

quand ils furent paſſez , Elle

fit publier cette Ordonnance .

O

N fait fçavoir à tous ,

une bonne, ferme,fta-
qu'une
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ble & folide Paix , avec une

amitié reconciliation entiere&

fincere , a esté faite & accordée

entre Tres Haut , Tres- Excel-

lent , & Tres Puiſſant Prince

LOUIS,parla Grace deDieu

Royde France& de Navarre ,

noftre Souverain Seigneur ; &

Tres- Haut & Tres - Puiffant

Prince VICTOR AME

II. DUC DE SAVOYE,

leurs Vaffaux , Sujets & Ser-

viteurs en tous leurs Royau-

mes , Etats , Pays , Terres &

Seigneuries de leur obéiſſance

Que ladite Paix eft generale

entr'eux leurfdits Vaffaux

Zij
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Sujets, &qu'au moyen d'icelle

illeur eft permis d'aller , venir

retourner ,&fejourner en tous

leslieux defdits Royaumes, Etats

& Pays , negocier& faire com.

merce de Marchandiſes , entre-

tenir correfpondance , & avoir

communication les uns avec les

autres ce en toute liberté ;

franchiſe &ſeureté , tant par

terre que par mer &fur les Ri.

vieres , autres eaux de deçà

delà les Monts , & tout ainfi

qu'il a esté & dû eftre fait en

temps de bonne , fincere & amia-

ble Paix , telle que celle qu'il aplú

è la Divine Bontéde donner auf-
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dit's Seigneur Roy , Duc de Sa

voye, à leurs peuples & Su-

jets ; & pour lesy maintenir , il

eft expreßément défendu à toutes

perfonnes de quelque qualité&

condition qu'ellesfoient , d'entre-

prendre , attenter ou innover au-

cune chofe au contraire , ny an

préjudice d'icelle ,fous peine d'être

punisfeverement comme infrac-

teurs de Paix , & perturbateurs

du repos public. Fait à Versailles

le 8. Septembre 1696. Signé ,

LOUIS , & plus bas , Phely-

peaux...

Cette Ordonnance ayant

efte rendue publique , la Paix

Z iij
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fut publiéele 10.Mrs du Cha

ftelet fe rendirent à l'Hoftel

deVille ,où ily eut un grand

repas. La marche commença

enfuite. Elle eftoit compofée

des Archers du Guet , de la

Compagnie deM' le Prevoſt

de l'Ifle , & des trois cens Ar-

chers de Ville, divifez en trois

Compagnies. Toutes

Troupes avoient une infinité

d'Officiers bien montez, &

eftoient accompagnées des

Hautbois & Trompettes de

la Chambre , & de celles de

de la Ville. Mrs du Chaftelet

& de la Ville marchoient en-

ces
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femble , & Mrs du Chafte-

let avoient la droite. Ilyavoit

fix Herauts & le Roy d'Ar-

mes, qui publia la Paix. La

premiere publication fe fit

devant le Palais des Tuileries

parce quec'est le dernier en-

droit du Louvre que le Roy .

ait habité.

Je ne vous ay rien dit de

cette Paix ; mais qu'aurois je

pûvous dire de mieux que ce

que porte la Lettre du Roy

à M' l'Archevêque de Paris,

dont voicy les termes ?

Z iiij



272 MERCURE

Mon

On Coufin. Comme dans

cette Guerre que je fou

tiensfeul depuis neuf ans contre

l'Europeconjurée ,je n'ay eu d'au

tres vûës que dedéfendre la Reli

gion , & de vanger la Majefté

des Rois, Dieu a protegéfa caufe,

il a conduit mes deffeins , &ſe .

condé mes entrepriſes. Les heu-

reux fuccés qui ont accompagné

mes Armes , m'ont efié d'autant

plus agreablas , que je mefuiston.

jours flaté qu'ils pourroient con-

tribuer à la Paix ; &jen'aypro-

fité de ces profperitez que pour

offrir à mes Ennemis des condi-

tions plus avantageufes que cel.
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Tes qu'ils auroient pu fouhaiter,

quand même ils auroient eufur

moy cettefuperiorité quej'ay con ·

fervéefureux.J'ay cru nedevoir

rien omettre de ce qui peutavan

cer le bonheur de l'Europe , &

j'ay tout mis en uſage pour mar

quer àmon Frere, le Duc de Sa

voye, avec quelle ardeur je defî-

rois voir renaiftre entre nous une

intelligence établie depuis tant de

fiecles , fondéefarles liens dufang

&del'amitié,& qui n'avoir efté

interrompuë que par les artifices

de mes Ennemis. Mes vœux ont

efté exaucez. Ce Prince a connu

fes veritables interefts , & mes
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•

bonnes intentions , la Paix a efte

conclue. Il faut efperer que les

Puiffances Confederées , touchées

de cet exemple & des maux de

leurs Peuples, imiteront fa con-

duite, ou que, s'ils perfififtent dans

les mêmes fentimens , ils connoî-

tront plus que jamais que rien

n'eft impoffible à des Troupes ac-

coutumées à vaincre , & condui-

tes par le defir de la Paix. C'eft

pour rendre graces au Dieu des

Armées qui a bien voulu ſe mon-

trer le Dieu de Paix , & pour

le prier de rendre à l'Europe une

tranquillité fi neceffaire & que

luyfeul peut donner , que j'ay re-
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folu defairechanterle Te Deum

dans l'Eglife Cathedrale de ma

bonne Ville de Paris le 13. dupre-

fentmois , ainfi que vous le fera

plus particulierement entendre le

Grand Maiftre ou le Maistredes

Ceremonies auquel j'ordonne

d'inviter à cette Ceremonie mes

,

Cours,&ceuxquiont accoutumé

d'y affifter. Sur ce je prie Dieu

qu'il vous ait , Mon Couſin , en

fa fainte dignegarde . Ecrit à

Verfailles le11.de Septembre 1696.

Signé , LOUIS. Et plus bas,

PHELYPEAUX.

·Cette Lettre a efté trouvée

tres-belle , & comme elle fait
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voir parfaitement la fituation

des affaires de la Guerre , je

n'ay rien à vous en dire dal

vantage.

M' des Granges , Maiſtre

des Ceremonies, ayant invitó

en mêmetemps les Cours Su-

perieures de fe trouver à ce

Te Deum, elles y affifterent ,

ayant Mile Chancelier à leur

tefte. Le Clergé s'y trouva

auffi. Il y eut le foir un Feu

d'Artifice devant l'Hoftel de

Ville. La Paix y eftoit repre-

fentée , tenant d'une main

un rameau d'olivier , qui en

eft le fimbole. Elle eftoit ap-
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3

uyée de l'autre fur un bou-

clier aux Armes de France ,

pour marquerque laforce des

armes victorieufes du Roy ,

en a toujours efté le plus fer-

me appuy. On voyoit fur le

piedestal une Infcription La

tine , dont voicy la traduc-

tion. A LA GLOIRE DE

LOUIS LE GRAND,

POUR AVOIR DONNE' LA

PREMIERE OUVERTURE DE

LA PAIX A L'EUROPE , EN

ROMPANT UNE LIGUE EN

ITALIE PAR UNE NOUVELLE

ALLIANCE.

Les Armes de Bourgogne
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& de Savoye marquoient

quelle eft cette Alliance.

On avoit peint au milieu

dela façade quiregarde l'Ho-

ftel de Ville , Alexandre le

Grand , tranchant le nœud

Gordien , avec les parolesfui-

vantes. Elles eftoient Lati-

nes , ainſi que toutes les au¬

tres Infcriptions , que je ne

vous envoyeray qu'en Fran

çois.

De ce lienfatalj'éludele deftin.

Il yavoit quatre Groupes

de Figures , polées fur la Ba-

luftrade , au milieu de cha-

cune des façades de la dé-



GALANT: 279

coration. Dans le premier

Groupe on voyoit la Juſtice

& la Force avec des Vers de

Meandre , dont voicy la tra-

duction.

LeCiel estfavorable à de ju

ftes efforts.

Le fecond Groupe repre

fentoit la Juftice unie à la

Prudence , avec ces Vers.

L'une eft la guide des grands

cœurs ,

L'autrede la colere appaiſe les

fureurs.

L'on voyoit dans le troi-

fiéme Groupe , la Juftice & la

Paix qui s'embraffoient avec
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ces paroles de l'Ecriture Sain-

TC.

La Justice & la Paixfont enfin

réunies.

Dans le quatrième , laJufti

ce & la Paix eftoient encore

reprefentéesavec ces paroles,

auffi de l'Ecriture Sainte.

Lafeconditéde nosLis

Dela fuftice eft leplus digneprix

L'Entablement eftoit fou-

tenu par des Termes , & la

Frife eftoit ornée de rameaux

d'olivier & de Caducées,fim-

boles de la Paix , qui faifoit

le principal fujet de la décora-

tion de ce Feu, Il y eutun ma
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gnifiquerepasàl'Hôtel deVil-

le , où les miniftres Etrangers

fe trouverent , & ony vit plu

fieurs tables fervies avec pro-

fufion, pour un grand nombre

de perfonnes de diftinction

quiy avoient cfté invitées.

Je nevous parle point des

réjouillances qui fe firent par

toute la Ville. Elles éclate-

rent à la maniere accouty-

彝

mée en de pareilles occafions,

le peuple reglant toujours fa

joye , quelque intereſt qu'il

ait à la Paix,fur le plaifir qu'

elle fait auRoy, & ne l'ayant

jamais demandée , ny même.

Sept. 1696.
A a
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fouhaitée contre fa volonté.

Je vous envoye une Lettre

touchant les réjouiffances ,

quifurentfaites lemêmejour

par une grande Princeffe.

Mc la Ducheffe de Nemours

donna une Fête àl'Hôtel de Soif-

fons pour marquer fa joye , &

Pintereft qu'elleprend à cettepaix.

Toutyparut magnifique & bien

imaginé cette Fefte ayant esté

conduite par M Baron qui a

l'honneur d'eftreà cette Princeſſe

&que fon intelligence &fa ca-

pacité font diftinguer parmy les

plus bonneftesgens. Plufieursfon-

saines de vinouvrirent la Scene:

3
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Ellesfurentfuivies d'une illumi-

nation au dehors & au dedans

de cet Hôtel , & il n'y eut pas

unefeneſtre qui n'eûtfa lanterne ,

ny d'endroits où l'on ne vist de

petites lampes. Elles eftoicnt pla-

cées dans la Cour par arcades

par compartimens& parcordons,

qui entouroient tous les étages de

ce Palais , dont la symetrie

fort jufte compofoit un tout qui

faifoit l'effet du monde le plus

agreable à la veuë. Au milieude

la Cour vis à vis les feneftres de

l'appartementde la Princeffe , s'e

levoit une espece d' Amphitheatre

qui avoit troisfaces où les Armes

A a ij
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de France & de Savoye eftoient

marquées par l'arrangement de

ces petites lampes qui en faifoient

briller les traits. Sous les Porti-

ques qui font les entrées & les

forties de la Courpendoient des

Luftres deCristalde Roche char

gez de bougies. Les Salles , les

Antichambres & les Cabinets

rendoient une lumiere extraordi_

naire, ne cedoient enrien à la

clarté de la cour. Tout eftoit

remply de bras , de Plaques &

de Torcheres. Tout ce que l'abon

dancepeutfournir de plus delicat

de plus exquis , futfervyfur

deux tables quifurent mifes dans
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la premiere Salle. Les perfonnes a

qui Madame de Nemours avoit

fait l'honneur de les inviter , les

remplirent , elles furent bien-

toft environnées des Dames de

Parislesplus parées les mieux

faites, que le bruit de cette magni-

ficence avoit attirées en ce lieu.

Ilfut permis dans un jour confa.

cré à la liberalité, de diftribuer

avec profufion les fruits & les

confitures des tables à celles qui

les entouroient. Ces Dames s'en

trouverent fi honorées qu'elles fe

crurent de la Fefte , ou du moins

neceffairespourla rendre complete,

Pendant ce temps - là , lesplus exi
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cellens Violons joüerent les airs

de Lully avec tant de perfection

&defuccés , que Madame de

Nemours , ingrate naturellement

à la Mufique , crut toute la foirée

qu'elle l'aimoit. Les tables enle-

vées , on fe mit aux feneftres .

Comme il y en avoit un grand:

nembre , onyfit placer les perfon-

nes de diftinction , fans qu'il y

eût aucun embarras.

*

Le bruit des Trompettes &

des Tambours apprit que le Feu

alloit commencer, & l'on n'en.

tendit plus qu'untonnerre deBoë-

tes quiredoubloit àchaque inftant.

Chacuneut enfuitelesyeux atta-
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chezfurles Armes de France&

de Savoye , qui brûlerent dans la

Courfans fe confumer. Ce Feu

fut beau dans toutes fes parties ,

&finit par cinq groffes gerbes ,

qui peu
de temps aprés defcendi-

rent en pluyede feu , & couvri-

rent toute la cour. L'on apperceut

enfuite au même endroit d'où l'ar-

tifice eftoit parti, un Soleil admi-

rable , mis exprés en l'honneur de

la Devife de Sa Majesté. Il en

fortit de tous cofteZune infinité

de rayons enflammez , & com-

paſſez avec une tres-grande juf-

seffe.

Ce Soleil demeura fixe fort
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longtemps ; & les
yeux auroient

toujours eftéattachez deffus ,fans

uncomposéde plufieurs fusées vo-

lantes réunies enfemble , qu'on

appelle une Girande , qui vola en

l'airpar deffus cette Tour fi éle

vée, qui eft dans la cour, &

qu'on dit avoir eftébaftie parune

Reine , pouryfaire obferver les

Aftres. On enfut redevable à la

liberalité de Mefdemoiselles de

Soiffons de Carignan , qui

s'en eftoientfait une affaire par-

ticuliere Les Trompettes, dont le

nombre eftoitgrand ,firent enfuite

trois tours autour de la machine.

Les Tambours qui leur fuccede-

rent ,
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Hent , en firent autant ; mais les

Fifres lesHautbois bien con-

certez enfemble chafferent tous ces

bruits deguerre , par desfonsplus

tendres, &firentplace à une plus

douce harmonie , dont l'Affem-¸

bléefut vivement touchée. Ilpa.

zut aprés cela trois tables , l'une

toute couverte de Caffé, l'autre

deThé, latroifiéme de Choco.

lat, dont tout lemonde fut rega

lé. Ily eut enfuiteun grand Bal,

dans un lieu éclairé d'une infinité

de bougies. L'Affemblée qui le

compofoit , fut augmentée par la

compagnie qui eut l'honneur de

venir à lafuitedeMefdemoiselles

Sept. 1696.
Bb
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•

de Carignan. CeBaldurajufques

à une heure aprésminuit, & cha-

cun s'en retournafort fatisfait ,

&comblédedifferens plaifirs.

Le Roy avoit nommé quel.

ques jours auparavant M¹ le

Comte de Brionne, reçû en

furvivance de la Charge de

Grand Ecuyer de France ,

pour aller recevoir au Pont

de Beauvoifin Madame la

Princeffe de Piemont. Voicy

une Lifte de plufieurs Of

ficiers qui ont efté auffi nom-

mez. Les uns font au Roy ,

& les autres font deftinez
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pour eftre à cette Princeffe

aprés la cermonie de fes

Epoufailles.e

Chevalier d'honneur.

M' le Marquis de Dangeau

Premier Ecuyer.

Mile Comte de Teffé.

Dame d'honneur.

Madame la Ducheffe du

Lude.

Dame d'atour:

Me la Comteffe de Mailly.

Dames du Palais.

Mela Marquife de Dangeau.

Mela Comteffe de Rouffy.

Mcla Marquife du Chateler.

Me la Comteffe de Nogaret,

Bbij .
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Me la Marquife de Mongon

"Me la Marquife d'O.

Premiere femme de Chambre.

Mc Cantin.

Femmes de Chambre.

Me de la Buffiere.

Mede Monfoury.

Me de la Bordc.

Me de Louifte.

Valets de Chambre du Roy.

Mrs Daigremont & Do-

mingue.

Mr l'Abbé Darchon, Chape-

lain du Roy.

Mrs du Bois & du мoutiers,

Huiffiers de la Chambre.

Mrs de Trechaux Garçons

de la Chambre.
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Mr Bourdelot , premier мe-

decin.

Mr Dionis , premier Chirur

gien.

MrRicœur, Apotiquaire.

M' Defgranges , Maistre des

Ceremonies.

M' de Francine, Maiſtre d'Hô

tel du Roy.

Mr Jumat, Controlleur de la

Maifon du Roy.

Un Commis du Controlleur

General de la мaifon du

Roy.

Mrs d'Aubigny & de mo-

theux, Gentilshommes fer-

vans.

Bb iij
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Plufieurs Chefs d'Office avec

foixante & douze garçons

d'Office.

Mr de Sufy , Exempt des

Gardes du Corps avec

vingt- quatre Gardes.

Six des Cent-Suiffes du Roy

& un Caporal.

M' du Saufoy , Ecuyer du .

Roy.

Six Pages.

Quinze Valets de Pied.

Mrs Gervais & Planſòn , Ma¬ -

réchaux des Logis du Roy ,

avec quatre Fouriers. Je n'ay

prétendu donner de rang

perfonne , finon que j'ay
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&

mis la Chambre la premiere.

Cinq Carroffes du Roy.

Ces cinq Carroffes partirents

le lendemain de la publica-

tion de la Paix 11. de ce

mois, La Dame d'honneur

étoit dans le premier avec

les Dames du Palais. Le fe-

cond où devoient eftre M

le Comte de Brionne & M

le Marquis de Dangeau étoit

vuide,ces Meffieurs ne devant

partir que quelques jours

aprés. Les Femmes de Cham-

bre étoient dans le troifiéme./

Le quatrième étoit pour le

premier Medecin , le premier

Bbiiij
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Chirurgien , & l'Apoticaire

& le cinquième pour les Fem

mes des Femmes de Cham-

bre. Il Y avoit encore plu-

fieurs autres Carroffes appar.

tenants aux Dames , & aux

grands Officiers , & on affure

que le tout avec les Do-

meftiques des Officiers mon-

te à prés de fix cens per-

fonnes.

La fantédu Roy eft parfai-

tement rétablie , & il n'y a

pointà douter que ce Prince

ne foit d'une conftitution à

vivre longtemps, puifquefon

bon tamperament & l'excés
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1

de fa bonne fanté , fi l'on

peut parler ainfi , ne pou-

vant rien fouffrir d'impur ,

ont rejetté tout ce qu'un

temperament moins fort

n'auroit pû pouffer audehors,

& qui par conſequent auroit

efté fort nuifible.

Le 28. du mois paffé , les

ReligieufesUrfulines de Saint.

Germain en Laye , celebre-

rent , felon leur coustume,

la Feſte de Saint Auguftin:

Comme elles tâchent d'avoir

toujours un Prédicateur de

diftinction pourfaire le Pane

girique de ceSaint , madame
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Felix , Sœur deM' Felix , pre-

mier Chirurgien du Roy, qui

eft lå Superieure de ce Mona-

ftere , jetta les yeux fur M

l'Abbé de Riquety , qui a eu

l'honneur de prêcher plu-

freurs foisdevant le Roy& la

Reine d'Angleterre. Leurs.

Majeftez Britanniques en ont

toujours efté fi contentes

qu'elles voulurent affifter à ce

Sermon. Il prit pour fon tex-

te ces paroles de S.Paul Gra

tia Deifum id quod fum ,& in

me vacua nonfuitfuit , fed abun

dantius illis omnibus laboravi, &

aprés les avoir expliquées en
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François. Sire , dit il , je vi

de découvrir à V. M. dans les

paroles de mon Texte , l'ineffa-

bledon de Dieu quifait les Saints,

ce charme victorieux , quipar un

doux , mais tout puissant effort ,

combat l'homme dans l'homme.

Dien

même,&ledéfaitpour le refaire,

en luy donnant la fainteté d'un

cour nouveau ; &l'innocence

d'une nouvelle vie. Ce don celefte

estappelléGrace , parceque

le donne toujours gratuitement à

quiilveut, comme il layplaift,

fans qu'on puiffe jamais de foy.

même l'attirer par des defirs , le

gagnerpardesfoins , nyle meriter
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pardes œuvres. Unique principe

detous les merites des hommes, au

cun autre meritene peut prévenir

la grace auprés de Dieu : elle eft

le premier don, la couronnet

de tous les dons de Dieu . Cepen-

dant , quelque puiffant & libre

quefoit cet attrait divin , il faut

avouer qu'il n'a de force dans le

cœur de l'homme, qu'autantqu'il

J trouve decorrefpondince's de

delité.En vainfans la Grace nous

efforcerions nous d'aller à Dieu,

en vainfans noftre libertéla Gra-

ce voudroit - elle nous élever awe

Ciel. Ilfautneceffairementpour

achever cet Ouvrage , le concours1
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de la liberalité de Dieu & de la

fidelité de l'homme. Sans ce concert

il n'y a pointde Grace quiferve,

pointde falut à efperer. C'estpour

cela que S Paul voulant donner

aux Fidelles de Corinthe levray

dénouement du profond mistere di

la prédeftination des Saints , que

Dieu a voulu accomplir enfaper

Jonne , lie ce que la Grace afait

pourfa converfion, & ce qu'il a

fait luy-même pour le triomphe

de la Grace , & ne fepare point

les dons qu'il areceus du Ciel , des

trauaux qu'il a devorez fur la

terre; gratia Dei fum idquod

fum. Cesparolesfont auffi le dé-
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nouëmentde la vie de S. Auguſtin,

dont l'Eglife celebre aujourd'huy la

Fefte , &font voir avec la fource

defa fainteté, le vray principe de

fa gloire. Pour en eftre perfuadé,

iln'y a qu'à voir ce que la Grace a

faitpour luy,& ce qu'il afait luy-

mêmepour empêcher que la gracene

fuft inutile. Nous le pouvons fans

changer l'ordre des paroles que j'ay

choifies pour fervir de fondement

a fon Eloge. Elles femblent natu-

rellement en offrir la divifion , &

montrer en même temps tout le bon-

hear & tout le merite de ce grand

Saint La grace a fuivi Auguftin

dans fes plus grands égaremens :elle

ne l'a jamais perdu de veuë , & a

triomphe de fon cœur dans fes plus

fortes irrefolutions, Gratia Dei fum

id quod fum. Voilà fon bonheur.



GALANT. 303

Auguftiu vaincu par la grace n'eft

plus forti des deffeins qu'elle avoit

formez furluy , & l'a couronnéepar

un travail infatigable dans tous les

Minifteres où elle l'a élevé , & gra-

tiain me vacua non fuit , fed abun.

dantius illis omnibus laboravi . Voi-

cy fon merite. & le plan racourcy

de fon Difcours. Plaife à Dieu ,

Sire , qu'autant qu'il doit fervir à

l'honneur de S. Auguftin , à la gloire

duquelce jour eft confacré, il puiffe

auffi fervir à l'édification de V.

M. & qe ces fentimens d'unepro-

fonde& conftante piete, avec lef-

quels vous venez honorer icy le

triomphe dela Grace , qui en chan-

geant le cœur d'Auguftin , afait du

plus fameux pecheur du monde , le

plus celebre Pere de l'Eglife , ob-

tiennent de Dieu que cette même

, a
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Grace change aufi tous les cœurs

qui vous font infidelles. Monarque

faitfelon le cœur de Dieu , digne

objet de fa mifericorde , la Grace

vous a préfervée de l'erreur , qui

eftoit depuis fi longtemps attachée

à voftre Trone,& qu eftoit devenuë

commeinfeparable de vofire Royau-

me, pourfaire de vostre cœurfaplus

chere conqueftes & voftre fidelité

à la Grace fait bien voir que vous

la regardez comme un trefor plus

précieux millefois que votre Cou-

ronne.La Grace peut toutfur le cœur

de l'homme , elle a eu tout pouvoir

furle voftre , ainfi que fur celuy du

grand Auguftin, Demandons-laau

Saint Efprit par l'interceffion de

fon Epoufe , qui en fut remplie lors

qu'un Ange laJalüa.

Tout fe foutint également dans
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la fuitedu Difcours , & on le trouva

rempli de traits d'éloquence , de

peintures vives, & de points de Mo-

rale traitez avec delicatefle.

Voicy les noms de quelques per

fonnes confiderables mortes à la fin

du mois paffé , & au commence-

ment de celui- cy.

Jacques Boinet, Seigneur de Cu-

vieres , Auditeur ordinaire en la

Chambre des Comptes, Heft mort

garçon , & laiffe une Sœur qui a

épousé René Pouffepin de Moulon ,

Correcteur des Comptes. Il eft fils

de feu Nicolas Boinet Auditeur des

Comptes..

Nicolas de Frémont Marquis de

Rozay , Seigneur d'Argueil, Domi-

nois , Boiffeguin , & autres lieux

Grand Audiancier de France hono-

raire , & cy- devant Garde du Tre-

Septemb. 1696.

і

Cc
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824

for Royal de Sa Majefté. Il laiſſe

trois enfans , qui font Nicolas de

Frémont fieur d'Auneuil , Confeil---

ler au Chatelet , puis Confeiller au

Parlement , & à préfent Maiftre.

des Requeftes , Madame de Fré-

mont , Religieufe aux Filles de Ste

Marie de Chaillot prés Paris ; & <

Genevieve de Fremont , épouſe de

Guy Alfonfe de Durfort de Lorge

Duc de Quintin , Chevalier des

Ordres du Roy Maréchal de

France , & Capitaine des Gardes

du Corps de Sa Majefté , pere &

mere de Mr de Lorge Comte de

Quintin , de Madame la Ducheffe

de S. Simon , Epoufe de Louis de

Saint Simon Duc & Pairde France,

& de Madame la Ducheffe de Lau-

zun ,Epoufe d'AntoineNompar de

Caumont , Duc de Lauzun , cy-des

>
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vant Capitaine des Gardes du Corps

de Sa Majesté .

Jacques Langlois , Seigneur de

Villeviart , Neuilly & autres lieux,

Secretaire du Roy , & Receveur

des Confignations des Requeftes

du Palais Sa veuve le nomme Lan-

glois comme luy , & eft Sceur de

Jean Langlois , Confeiller du Roy

Auditeur en fa Chambre des Com-

ptes. Il laiffe plufieurs enfans , &

entr'autres une fille qui a épousé

Nicolas le Camus , Confeiller en la

Cour des Aydes , puis Maiftre des

Kequeftes , fils de Mr le Camus,

Premier Prefident en la Cour des

Aides.

Denis Pétau, Abbé de Chambon,

fils de défunt Alexandre Pétau

Confeiller en la Grand'Chambre ,

& de Madeleine de Broé , & petic

Cc ij
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fils de Paul Pétau Confeiller auPar

lement , un des plus fçavans dé fon

temps , qui a laiffé un Cabinet de

Livres , de Médailles , & d'Anti-

quitez les plus rares . Il eftoit patent

du défunt Pere Denis Pétau Jefuite,

dont nous avons l'Hiftoire Chro-

nologique des Temps , le Traité de

la Penitence publique, avec plufieurs

pieces Latines d'Eloquence & de

Poëfie. Mr l'Abbé Pétau qui vient

de mourir eft Frere de Paul-Ale

xandre Pérau Confeiller aux Re-

queftes du Palais , & de Dame Ma-

déleine Pétau veuve de Charles

Briçonnet , fieur de Glatigny

Préfident au Mortier du Parle

ment de Metz , & à prélent E-

poufe de Renault Hinffelin , cy-

devant Enfeigne au Régiment des

Gardes.
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Dame Jacquette de la Mothe,

veuve de Jacques de Pujol , Baron

de Caixon, Seigneur de Marfeilhan

& de Perevil mourut le 10, de ce

mois à Caixon en Bigorre. Elle

eftoit fort âgée , & n'a la flé qu'une

fille unique , Rofe de Pujol , veuve

de Jacques Louis de Souillac , fils

aîné de David de Soüillac, Marquis

d'Aferac & de Caftelnau Deauzan ,

Seigneur de Ruffignac, & de Loüife

de Beaudean Parabere , duquel elle

acu Jacques-Jofeph Augufte Com-

te de Souillac , Marquis d'Aferac

& de Caftelnau Deauzan , Baron

de Caixon Seigneur de Ruffignac

& Louife-Jullie de Souillac mor-

te en 1686. Mr le Comte de

Soüillac eft l'aîné de la Maiſon de

Souillac , feu Mr le Marquis d'A-

ferac fon grand pere l'eftant devenu
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par le decés fans alliance de fon

CoufinJean de , Souillac Seigneur

de Montmege de Salagnac de Ter-

ravon & de Gobert, Capitaine Co-

lonel des Cent- Suiffes de la Garde

du Roy, Lieutenant General de fes

Armées , Maistre de Camp d'un

Regiment d'Infanterie , nommé à

l'Ordre du S. Efprit.

Mr de Gourgues , Maiftre des

Requeftes, qui vient d'époufer Má,

demoiſelle de Barillon , a efté receu :

depuis peu Maistre des Requeßtes,

eft Fils d'Armand Jacquesde Gour-

gues , auffi Maistre des Requeftes,

cy-devant Intendant à Caen , &

auffi Lieutenant General à Bor-

deaux , lequel eft Fils de Marc- Ar-

toine de Gourgues , Prémier Prefi,

dentau Parlement de Bordeaux , 8

de Marie Seguier , Sœur du defunt
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Chancelier de France. A l'égard de

Mademoiselle de Barillon , je vous

diray qu'il y a eu trois Freres , fça-

voir,Henry de Barillon , Docteur

de Sorbonne , Evefque de Luçon ,

qui eft encore vivant ; Paul de Ba-

rillon-d'Amoncourt , Marquis de

Branges, Seigneur da Mancy,Cha-

ftillon for Marne , & autres lieux,

Ambaffadeur en Angleterie , puis

Confeiller d'Eftat ordinaire , qui

avoit épousé Marie - Madeleine

Mangot fille d'Anne Mangot,Maî-

tre des Requeſtes, & de Marie Phe-

lipeaux dont eft venu Mr de Baril-

lon , Confeiller de la Premiere des

Requeftes,Mademoiſelle deBarillon ,

feconde femme de M de la Briffe,

Procureur General au Parlement ,

& Mademoiſelle de Barillon femme

de Mr Amelot de Chaillou, Maître
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1

des Requeftes , le troifiéme frere eft

Mr de Barillon de Morangis Maitre

desRequeftes , Intendant de Juftice

à Metz , Païs Meffin , & Alençon ,

&c. qui à épousé Catherine Bou-

cherat veuve de M de Nefmond

Seigneur de Saint Difan , Maiftre

des Requeftes , & Intendant de Ju-

ftice à Limoges , & fille de Mr le

Boncherat , dont font venus un

garçon & deux filles , dont l'une

vient d'époufer Mr de Gourgues.

Je vous envoye la faite du Jour-

nal de Flandres.

Le 23. Aouft Mr de Baviere fi

partir tous les gros Efquipages de

fon Camp de Cambron prés d'Ath

pour Gramont, à deffeinde marcher

le lendemain.

Le mefme jour Mr le Marefchal

de
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Be Villeroy fit élargir les Commu

nications à la tefte du Camp de

Thielt pour former un grand ter

rain en cas d'action,

Le 24. L'armée de M de Ba-.

viere décampa de Cambron pour

aller camper à Gramont , la droite

apuyée à la riviere de Teure , & la

gauche à Gamerage. tomo .

-Le 25. noftre droite fit un foura-

ge du cofté du Canal de Gand aux

environs de Alterene , àune demie

Heue des Ennemis.

Le mefme jour l'on eut avis du

départ du Prince d'Orange de l'ar-

mée de M¹ de Baviere pour aller à

Loo.

Le 26. la Maifon du Roy alla

fourager du cofté de Lietervel , nos

efcortes firent rencontred'un Party

ennemy d'Infanterie compofé de

Dd
Septembre 1696.
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cent hommes qui furent battus ,le

Partifan bleffé & prifonnier. Il y

cut 12. ou 15. hommesde fon déta-

chement tant tuez que bleffez , le

refte le fauva dans les bois..

Le 27. il arriva deux deferteuts

de l'armée de Mr de Vaudemont

qui rapporterent que cette armée

n'eftoit occupée qu'à fe retrancher.

Le 28. noftre gauche fit un four-

rage du cofté de Zuevezele.

#

Le mefme jour Monfieur le Ma

refchal eut avis que le Prince d'O-

range eftoit arrivée à Loo.

Le 29. il nous arriva quelques

deferteurs ; & deux partis vinrent

de la guerreavec plufieursChevaux

pris à la tefte de l'Armée prés Gra-

mont , quoi que Mr de Baviere les

cuft fait pourfuivre pendant un

long espace de chemin ' , mais inu-

tilement
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Le 30. Mr le Marefchal & les

Princes allerent avec un détache-

mentcompofé de la Maiſon du Roy

& de toute noftre Cavalerie,pour

s'approcher du Canal à la tefte dá

l'Armée de Mr de Vaudemont

qui fit mettre auffi toft toutes fest

troupes en bataille derriere ledit

Canal. On s'en approcha affez prés

pour reconnoiftre la fituation de

leur armée,qui étoit fi avantageufe,

que quand ils n'auroient eu d'autres

retranchémens que le Canal , ils ne

pouvoient être attaquez. L'on fe

contenta de fourager les lieux qui fe

trouverent proche & le long dudir

Canal. Quelques uns de leurs partis

s'eftant rencontrez dans noftre mar-

che, furent battus.

Le 31. Meffieurs les

eftoient de l'armée de Mr de Vil

Princes qui

D dij
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leroy, receurent ordre du Roy pour

1etourner en Cour. Ils partirent le

mefme jour.

Le premier de Septembre Mr le

Maréchal ordonna à plufieurs partis.

tant Infanterie que Cavalerie, d'al-

ler à la guerre du cofté du Canal de

Gand , pour fçavoir des nouvelles

des Ennemis.

Le 2 noftre gauche fouragea du

coſté d'Arfel & le long du Ruiffeau

de Poucke,

Le 3.il arriva 12000 hommes.

d'Infanterie à Gand , qui eftoient

détachez de l'armée de Mr de Ba-

viere pour renforcer celle de Mr de

Vaudemont.

4 .
Le Mr le Marefchal fit avec

un gros détachement fourager du

cofté de Belem à la veuë des En-

nemis, qui nous laifferent fourager
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franquillement à leur ordinaire,

Le 5. Mr le Marefchal eut avis

que Mr de Vaudemont avoit fait

un détachement pour marcher en

tre Nieuport & Oftende.

Le 6. Mrle Marefchal avec un dé-

tachement composé d'une partiede

la Maison du Roy , & de quelque

Cavalerie , alla vifiter les environs

de Torout , pour reconnoiftre la

fituation d'un Camp avantageux

pour y camper. L'on marqua la

droite à Torout , la gauche àJe-

teghem , & le centre au Chafteau

de Vinendale , qui fut le quartier

general, ce Chafteau fe trouvant fi

tué entre la premiere & la feconde

ligne.

# Le mefme jour Mr de Baviere

renvoya tous les Pionniers de fon

armée, que l'on avoit gardez depuis

Dd iij
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lecommancement de la Campagne,

renvoya auffi une troupe deCo-

mediens qu'il avoit fait venir de

Bruxelle àGramont, & quiy avoient

joüé pendant quelques jours.

Le 7. & le 8, il ne fe paffa rien

de particulier.

Leg . Mr le Merefchal fit décam.

per la droitede fon armée jufqu'au

centre de l'Infantetie ,pour aller oc-

cuper la droitedu Campde Vinen-

dale, le mauvais temps n'ayant pas

permis que toute l'armée pût mar-

cher à cauſe des défilez. L'on mar-

cha fur trois colomnes , fçavoirune

de Cavalerie fur la droite celle

d'Infanterie fur la gauche , & celle

des Bigages au milieu ; Mr le Ma.

refchal pritfon quartier àZuevezele,

afin d'eftre plus à portée des trou-→

pes de la gauche qui devoient mat

>
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cher le lendemain..

Le mefmejour Mrde Vaudemont

ayanteu avisde noftre marche,paffa

le Canal prés de Bruges avec une

partie de les troupes pour couvrie

ladite Place, & y faire des retrans

chemens,aufquels il a fait travailler

en grande diligence craignant un

bombardement.Il a appuyé ladroite

defdits retranchemens au Canal qui

va de Bruges à Nieuport , & la gau-

che à S. Michel, où il prit fon quar

tier.

Le 10, la gauche de noftre armée,

qui efloit restée dans le Camp de

Thielt, décampa, & marcha dans le

meſme ordre & fur le mefme ter

rain qu'avoit fait noftre droite le

jour precedent , & vint occuper

fon terrain marqué au Camp de

Vinendale, où Mile Marefchal pric

Dd inj
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fonquartier le mêmejour. La difpos

fition de ce Camp le trouva tres-

avantageufepar lacommoditéd'une

belle fituation fortifiée naturelle-

ment , noftre droite couverte par

quantité deMarefts & deRuiffeaux ,

noftre gauche par un païs, extreme,

mentcouvert & impraticable , ainfi

que nos derrieres & un beau

Champ de bataille à la teſte où

noftre arméele peut avancer en ba-

taille pendant une demie licuë. La

grande quantité des fourages des

environs ,la bonté du lieu & la com-

modité du bois y fera refter juſques

aux cantonnemens, que le mauvais

temps obligera de fe retirer.

Le 11. Mr Dartagnan qui avoit

refté campé depuis le commance-

mentde laCampagne aux environs

de nos lignes de Courtray , vine :
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Joindre noftre armée avec les trou-

pes qu'il commandoit, & campa aux

environs de Jehteghem pour cou-

vrir noftre droite.

Le 12. L'on eut avis que la nuit

precedentele feu avoit pris auCamp

deMr deBaviere dans le quartier de

Gamerage , & qu'il avoit confumé

les équipages des Officiers Gene-

raux qui y étoient logez ,

Le mefme jour Mr le Marefchal

fit faireun fourage aux environs de

Guiftel ; quoique les Ennemis fe

fuflent emparez du Chateau qu'ils

avoient fortifié , l'on ne jugea pas›

à propos de les attaquer, parce qu'ils

ne pouvoient nous noire,

Le13 Mr leMaréchal,fuivantl'or

dre qu'il avoit eu du Roy de faire

des rejouiflances pour la Paix de Sa-.

voye, fit mettre toute fon armée
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en bataille fur la bruyere qui eft à la

tefte de noftre Camp : l'on fit trois

déchargesgenerales de toute noftre

Artillerie & de la Moufquetterie,

Le 14. Mr le Marefchal alla du

cofté du Canal de Dixmude pour

donner les ordres pour la fureté des

convois & des vivres.

Le15 . les Ennemis envoyerent du

Canon & un renfort de 200, hom-

mes d'Infanterie an Chafteau de-

Guiftel pour renfort aux troupes

qui s'y fortifioient.

Le 16, au foir Mr le Marefchal

avec un détachement dela Maiſon

du Roy , quelques troupes de Dra

gons & 15co, Grenadiers , fe mit en-

marche pour aller reconnoiftre les

retranchemens des Ennemis prés de

Bruges, où il arriva le lendemain 17.

à la pointe dujour à portée de Pi-
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ftolet defdits retranchemens. Les

Ennemis marquerent leur étonne-

ment par leur prompte aff: mblée

derriere leurs Ouvrages où ils font

cachez dans une Place tres-forte..

Aprés que ce General eût examiné

leurs travaux il fit fourager tous les

lieux quife trouverent à la tefte de

leur armée ; l'on peut dire que l'on

ne neglige rien pour eftre inftruit

de tout ce qui fe paffe , & que Mrle.

Marefchal de Villeroy eft infatiga

ble , & inftruit le plus fouvent par

luy-mefme de leurs moindres dé-

marches.

Le 18.il ne fe paffa rien qui merite

d'eftre remarqué,

Le 19. Mile Marefchal ordonna

un fourage aux environs de S.Pieter

prés Nieuport ,un détachement de

60. hommes qui s'étoient retran.

•



324 MERCU
RE

chez dans l'Eglife dudit Village fire "

fait prifonnier. Ils avoient efté

poftez pour nous inquietter dans

nos fourages & nous prendre des

Chevaux.

Le 20, il nous arriva quelque de

ferteurs Anglois de l'armée de M,

de Vaudemont,

Le 21. le feu prit par accident au

quartier des Gardes Françoiſes prés

deThielt , brûla toutes les Baraques

des trois Bataillons , mais le prompt

fecours qui y fut apporté empefcha

qu'il ne gagnaft plus loin.

Le 22. Mr le Marefchal vifita le

païs proche le Canal vis à vis de

Plaffendal , les Ennemis laifferent

approcher leurs retranchemens à :

demy-portée de Piftolet fans nous

tirer , comme s'ils ne vouloient

plus faire la
guerre.

•
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Le
23. l'on fit les réjouiffances de

la Paix de Savoye dans les Places

frontieres de ce Païs.

>

Le mot de l'Enigme du mois.

dernier eftoit fur la Buche. Voicy

les noms de ceux qui l'ont devinée,

Salpetria Souveraine de la Lune , &

Ja Princeffe fa Sour : Mr de Monti-

gny le Breffan:Mr Baillet de Reims:

Mrde la Bucaille : le jenne Amou-

reux de la rue SaintNicaife , & fon

Gouverneur; Tamirifte de la rue de

la Cerifaye ; de la Perle prés la porte

Saint Germain, Mademoiſelle Ja,

votedu coin de la.rue de Richelieu :

la jeune Mufe de la rue S. Chrifto-

phe , & Leonor Rony de Lion.

L'Enigme que je vous envoye est

deMr deMontigny le Breffan.
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J

ENIGM E.

E faisplus debien quede mal';

Plufieurs s'empreffent deme prendres

Mais cet empreffementfatal

Fait qu'on me brûle & me reduit en

cendre..

25

Etrangeren ces lieux , & loin de mon

Pays,

Infenfible aux tourmens des mortiers&

des flammes.

Egalement cheri des Hommes & des

Femmes,

Faugmente les trefors du Monarque des

Lis

Jevous envoye un Air nouveau,

que vous ne trouverez pas moins

agréable queceux qui l'ont précedé.

AIR NOUVEAU.

Q

*

Vand on a de l'amour

Qu'il eft difficile

D'efire tranquille
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Seulement unjour,

Que ne craint pas mesme un heureux

Amant ?

L'instantque luypromet une ardeuréter-
1 I

nelle,

Eſt'fuivi d'un autre moment,

Quifauventfait une infidelle.

Comme il n'eft encore venu icy

à droiture aucune Relationdu com-

bat donné entre les Imperiaux & les

Turcs,& que tout ce que nous avons

vû doit estre fufpe&t , je n'entre-

prendray point de vous en donner

ledérail. Tout ce que je vous puis

5 dire , eft queles Imperiaux n'ont pú

s'empêcher d'avouer qu'ils ne font

pas demeurez fur le champ de Ba-

Faille aprés le combat , & qu'ils ont

laiffé une partie de leur canon .Vous

tirerez de là les confequences que

vousjugerez à propos . La rationde
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pain d'unelivre & demie , coute un

écu dans leur Camp , & lepot de

vin , qui fait deux pintes , y vaut

quatre Florins , qui fonthuit livres.

Il vient d'arriver des nouvelles , qui

portent qu'il y a eu unſecond com-

bat entre la Flote des Imperiaux &

celle des Turcs , fur le Danube , &

comme on l'écrit de Vienne fans

mander à qui l'avantage eſt demeu-

ré, on craint que celle des Impe-

riaux n'ait fait une perte confidera-

ble. Ily amêmequelques Lettres de

la Frontiere, qui portent que lebruit

s'en eft répandu.

2

L'Armée de France ayant vecu

au delà du Rhin aux dépens des

Ennemis pendant la plus grande

partie de la Campagne , fans qu'ils

ayent ofé paroiftre , mefme pour

l'inquieter , a repaffé le Rhin avec
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une tranquilité peu ordinaire quand

on a une armée devant foy , M.

le Prince de Bade l'ayant ainfi jugé

apropos. Quelque-temps aprés ce

Prince a voulu paffer le Rhin à fon

tour , mais il eft venu dans un païs

que nos troupes avoient mangé ,

au lieu que les fiennes n'avoient fair

aucun degaft au delà du Rhin ,

quand les troupes du Roy y paffe-

rent. MrleMarefchal de Choifeuil

voyant que les Ennemis venoient

à luy lentement , aprés avoir me--̈

nacé plufieurs Places fans en avoir

attaqué aucune , jugea à propos de

de fe retrancher , afin que les En-

nemis qui manquent de vivres ,fuf-

fent obligez ou à l'attaquer dans

fes retranchemens , ou à voir perir

leur armée par
uneextrémedifette ;

ce qui ne manquera pas d'arriver, fi

Efe '
Septembre 1696.
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fes expeditions ne font pas plus prom-

ptes , que celle d'un Chafteau où il n'y

avoit que 60. hommes qui fe font deffen-

dus pendant fix jours , & fe font enfuite

retirez fans perdre un feulhomme. Pen-

dant que l'Armée de Mr de Bade em-

ploye fi mal fon temps , le Comte de

Thungen menace de paffer le Rhin pour

entrer en Alface , mais il eft fi bien obfer--

vé qu'il n'a encore ofé tenter ce paffage..

Le Roy& Monfieur le Ducde Savoye

ayant bien voulu accorder aux Alliez en

Italie une treve de 30. jours , une de 20.

& une de 15. pour leur donner le temps

d'accepter la neutralité , tous ces delais

eftant expirez Mr le Comte de Manf

feld en demanda encore un à Monfieur

de Savoye le 16. de ce mois , S. A. R. ·

ne pût mieux faire perdre à ce Comte

l'efperance qu'il avoit de l'obtenir qu'en

montant le jour mefme dans fa Chaife

de pofte pour aller coucher à Cazal , où

M de Catinat alla le lendemain 17.

trouver ce Prince avec les principaux

Officiers de l'armée.Son Alteffe Royale,
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comme Generaliffime des Armées du

Roy en Italie ,alla le jour mefme viſi-

ter les troupes qui cftoient fur deux

lignes. On affure qu'avec celles de San

voye elles fe montent à 68500, com-

batans. M de Savoye s'eftant enſuite

rendu à fon quaer , il trouva fon logis

gardé par deux Brigades de la Genda-

merie , Mr le Comte de Rouffy qui la

commande en teſte,& par 500. du Regi

ment de la vieille Marine , leur Colonel

en tefte avec quatre Capitaines. Sem

Alteffe Royale admira la beauté & la

magnificence de ces troupes. Elle re-

mercia Mr le Comte de Rouſly & le

Colonel , & les pria de s'en retourner.

Le 18. ce Prince accompagné de Mr le

Marefchal de Catinat alla inveftir Va-

lance du cofté du Milanez , on affure

que la tranchée y fut ouverte le 24. Je

fuis , Madame, voftre, & c. ”

AParis ce 30. Septembre 1696.

APOSTILLE.

Je viens d'apprendre par une Lettre du

Ide Vienne, que les Turcs défirent d'a-
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bordune aîle de l'Armée Imperiale, dons

les Officiers Generaux furent tuez, qu'ils

pourfaivirent enfuite les Imperiaux pen-

dant 7. jours , enles battant toûjours , &

qu'ils auroient eſté entiérement défaits ,

fi un brouillard ne les euft dérobez à la

pourſuite des Vainqueurs. L'Armée Im-

periale a beaucoup fouffert dans cette

marche , l'eau ayantmanqué pendant un

jour & demy, tant aux hommes qu'aux

chevaux. Elle a perdu cinq Etendarts &

treize Drapeaux. Elle a auffi perdu vingt-

trois pieces de Canon & trois Galeres .

au fecond combat fur le Danube , qui

n'eftoit pas fini quand les Lettres font

parties.

Ona faitdes Ponts de communication

devantValence.Les Ennemis furent chaf-

fez le 19. d'une Caffine où ils s'eftoient

fortifiez.Le canon de laPlace abeaucoup

tiré, mais fans aucun effet. Tous les Ha

bitans du plat Pays fe retirent àMilan.
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